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ORGANE HEBDOMADAIRE INDÉPENDANT DE LA CINÉMATOGRAPHIE 
DES ARTS, SCIENCES ET INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT 


Faites vos Jeux... Messieurs 


L'événement capital de cette semaine est la pre- 
mière manifestation d'existence financière d’un vaste 
trust du cinéma. Celui-ci part au capital de dix mil- 
lions. Il intéresse un groupe de sociétés cinématogra- 
phiques dont plusieurs n’ont pas encore fait leurs 
preuves, car elles sont de fondation toute récente. On 
croirait même, et certains esprits malintentionnés en 
accréditent le bruit, qu’elles ont été créées uniquement 
pour être absorbées par le monstre dont on nous 
annonce la naissance. 

D'autres trusts sont en gestation. On en parle depuis 
quelques mois, et si l’on ajoute quelque crédit aux 
rumeurs qui circulent, le nombre de millions mis en 
œuvre doit être formidable. Mais quel est l'objectif 
de toutes ces combinaisons, du moins celui qu’elles 
affichent aux yeux de leurs futurs souscripteurs 
Créer des salles nouvelles, réunir en une seule main, 
le plus grand nombre possible de celles qui sont en 
exploitation, amariner une ou deux agences de loca- 
tion, créer de nombreux studios d'édition, et faire la 
loi au vain peuple des directeurs de cinémas, en les 
dépossédant de leurs salles de spectacle ou en leur 
imposant des tarifs très élevés qui permettront aux 
trusts de réaliser des bénéfices énormes que l’on fait 
habilement miroiter aux yeux éblouis de la gente 
actionnaire. 

Voilà le programme. En même temps, car il faut 
aussi y aller d’un petit refrain patriotique, on réno- 
verait le bon film français dont on parle toujours, et 
pour lequel nul ne fait jamais le moindre sacrifice. Et 
la grosse caisse résonne à tour de bras, battant le rap- 
pel des fonds. Ne faut-il pas des millions pour réa- 
liser tant d’exploits commerciaux, tant de chefs-d'œu- 
vre artistiques... 

On nomme des directeurs choisis parmi les laissés 
pour compte de la politique, généralement beaux par- 
leurs, sans préjugés, sans principes, ignorants comme 


des carpes, mais qui possèdent de belles relations, et 
la manière de s’en servir. Les Conseils d’administra- 
tion se constituent, en famille naturellement. On se 
partage l'assiette au beurre dans laquelle grouille tout 
ce que le mercantilisme de guerre a enfanté de profi- 
teurs. 

Hein! Comme c’est joli, tout cela. Après la cen- 
sure, les taxes, les restrictions et toutes les misères du 
moment, il ne manquait plus que cette ruée d’appé- 
tits scandaleux. 

Tous ces mirifiques projets se réaliseront-ils? Nul 
ne saurait le prévoir, nul ne saurait davantage dire le 
succès que rencontreront auprès du public les lanceurs 
de ces combinaisons qui sont surtout, à mon sens, 
d'ordre exclusivement financier. 

Ah! Je sais bien que l’on ramène toujours en avant 
l'exemple des Etats-Unis et le miroir à alouettes de 
leurs 25.000 cinés. Mais l'Amérique n’est pas la 
France. Au milieu de la poussière de villages qui 
couvre notre pays de ses 28 millions d'habitants, il 
me semble difficile de trouver les coins propices où 


._ édifier toutes les nouvelles salles dont ces trusts 


escomptent les bénéfices. 

Nous avons fait, au Courrier, le recensement de 
celles qui existent, des villes où l’on pourrait en créer 
d’autres. Eh bien! j'avoue que le résultat est bien 
décevant, et que les éléments semblent manquer pour 
alimenter les capitaux: considérables que nous font 
entrevoir les combinaisons qui se préparent. 

Il ne s’agit pas de jouer les prophètes, et de pré- 
dire un crac de tout cet édifice tapissé de vignettes. 
Mais il importait que mes lecteurs connaissent la mo- 
bilisation des capitaux qui commence aujourd’hui, et 
l'objectif qu'ils se sont assigné, pour qu’ils en fassent 


‘leur profit. Un directeur averti en vaut deux... 


CHARLES LE FRAPER. 
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° ét En Amérique, de puissantes compagnies d'exploitation de 

Un Trast da Ciné a ner eine de films s’ingénient à satisfaire aux désirs 
Devui ] : Rae d du public, à telle enseigne que l’industrie cinématographique 
epuis quelques mois on sentretenalt couramment dans y occupe le troisième rang d'importance dans l'échelle des 


les milieux bien informés de la formation d’un certain nombre 
de combinaisons financières ayant pour but apparent le trust 
du Cinéma. Jusqu'ici, tout se bornait à des « on dit ». 
Aucune de ces combinaisons ne sortait de l’ombre. Donnons 
aujourd’hui la palme à M. Edmond Benoît Lévy. C’est son 
groupe qui arrive bon premier. Il nous annonce sa naissance 
en lançant un appel de fonds que, fidèles à nos devoirs d’in- 
formateurs, nous nous empressons de publier, persuadés que 
les intéressés nous en sauront gré. Le document est d’impor- 
tance. Nous ne lui ferons jamais trop de réclame. 


industries. 

En France, seuls quelques grouÿes, dont les plus impot: 
fants sont le groupe Benoit-Lévy pour l'exploitation et Pathé 
pour l'édition, ont vraiment commencé l'indusirialisation du 
cinématographe. L'un et l’autre restent bien loin, toutefots, 
des firmes américaines. 

Le groupe Benoit-Lévy contrôle 170 salles. Il possède des 
options sur une centaine d’autres. Pathé ne fait plus d’édi 
tion. Depuis quelques mois, le groupe Benoit-Lévy a mis sul 


Le voici: pied une organisation: de production de films à trois branches 
ie : : (Film d'Art, Humour Film, Film Gerschel), de fabrication 
SOCIÈTE FRERE ee ge RIN ES (théâtre et usine de Joinville), de location (Agence Générale 
divisé es RE à ou ce b Cinématographique). Si importants que soient ces efforts, la 
re .. cal: ne d'A Ë is RSS France reste tributaire pour l'édition, de l'Amérique et de 
SR ine BRESIL ETIE lItalie. Est-ce à dire que les Français soient foncièrement 


inférieurs en matière d'édition à leurs alliés latins et anglo 


LE SUCCÈS DE L’INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE 5e i A 
? saxons? Pas plus qu'ils ne leur cèdent en goût des spectacles, 


Les spectacles cinématographiques, popularisés pendant la les vedettes françaises valent les vedettes américaines. Et c’est 
guerre, favorisés à l'heure présente par les hauts salaires ou- à l'imagination de nos hommes de théâtres et de Lo are 
vriers, connaissent une vogue extraordinaire. Comme les déve- que les éditeurs d'outre-Atlantique nous demandent les scé° 
loppements de l'industrie du cinématographe ont été en France narios de leurs films. Si l'édition française, malgré les profils 
ridiculement longs, le nombre des salles en exploitation reste énormes qu’elle procure est batiue même sur notre propre mal: 
fort au-dessous des désirs de la clientèle. C’est un phénomène ché, la faute en remonte à une erreur de direction que se5 

, F1 
que chacun peut constater : il s'ouvre de nouvelles salles cha- industriels, qui n’ont pas compris que pour éditer à coup sûfs 
que jour, chaque soir, chaque nouvelle salle est pleine. il fallait posséder les moyens de jouer et surtout, on doil 

L INSUFFISANCE DU NOMBRE DES NEMATORRRRS l'avouer, à l'insuffisance des capitaux investis dans cette im 

Cette insuffisance des cinématographes n'est pas particu- Aonbre 


lière à la région de Paris. Elle s'affirme, plus donnante, dans 
les centres ouvriers de province. En dépit des apparences, l'in- 
dustrie des spectacles cinématographiques est à créer. Et, si 
rapide que soit sa croissance, elle aura pendant de nom- 
breuses années encore, des possibilités immenses. Il n'existe en 
France ‘que 1.800 salles pour 28 millions d'habitants. En 
Amérique, 80 millions d'habitants disposent de 25.000 salles. 
En France, les programmes changent ioutes les semaines. En | 
Amérique, ils sont renouvelés chaque soirée. Les créations | 


Ainsi, qu'il s'agisse des salles de spectacle ou du film donl 
les exploitations devraient être liées, la même cause d’anémié 
industrielle se révèle: le besoin d’argent. 

C’est une situation paradoxale pour une industrie à haul 
rendement, ainsi qu’en témoignent les dividendes d'entreprises 
appartenant au groupe Benoit-Lévy. L'action de cent fran@ 
de la « Belge Cinéma », à litre d'exemple, a touché trenlê 
francs en 1918, et en recevra, vraisemblablement, soixanles 


nouvelles sont loin du point de saturation. dix en 1919. 

Le retard de notre pays ne tient pas à l'indifférence du Mais c’est un paradoxe dont la disparition sera fructueus® 
public, mais à l'insuffisance des movens financiers dont dis- pour ceux qui, en avant saisi l'artifice, ramèneront l'exploi* 
posent les industriels du cinématographe. tation cinématographique à des lignes normales. 
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COMMENT REMÉDIER 
A L’INSUFFISANCE DES CINÉMATOGRAPHES 


On n'v parviendra pas à coups d’initiatives en ordre dis- 
persé. L'industrie cinématographique touche à trop de bran- 
ches ayant entre elles des rapports de dépendance trop étroits 
pour que le succès des unes ne commande pas à la réussie 
des’ autres. 

Îl faut créer une membrure, centraliser l'exploitation ei 
l'édition, la première épaulant et complétant la seconde, met- 
tre debout un organisme capable de fournir les capitaux inces- 
sants. Ces capilaux seront considérables. Ils ne pourront être 
obtenus que par le jeu d’une propagande permanente, conduite 
auprès du grand public. 

Quelle organisation industrielle et financière peut satisfaire 
à ces besoins complexes? 

Un trust, — un trust qui financerait tous les développe- 
ments nouveaux avec ses ressources propres el se procurerait 
les sommes indispensables par des appels directs aux capita- 
listes et la création de marchés sur les titres des entreprises 
auquel il serait intéressé. 

Seul, un trust, en effet, serait assez puissant et jouirait des 
possibilités d'action assez continues pour créer, en fait, à la 
bourse, un compartiment du cinématographe, comme il existe 
un compartiment minier, des transports ou des caoutchoucs. 

Jusqu'ici, tous les organismes qui se sont assignés des buts 
analogues, qu’il s'agisse de la Royal Deutch, de la Beers, de 
la Rand Mines, de la Parisienne Electrique, des Raiïlmays, 
de la Financière des Caoutchoucs de l’Eastern, pour ne citer 
que les plus notables, ont fait encaisser des profits énormes à 
leurs actionnaires initiaux. Et encore convient-il de noter que 
la plupart de ces sociétés financières ressortissaient à des in- 
dustries beaucoup plus difficiles que celle du cinématographe. 


Une ligne de tramways ou de chemin de fer exige plusieurs . 


années pour sa construction, quelques autres pour agglomérer 
une clientèle normale. Une plantation de caoutchouc n’entre 
en rendement qu'au bout de quatre à six ans. Une salle de 
cinéma est édifiée en quelques mois. Dès les premières semai- 
nes, elle est comble. 


LA SOCIÉTÉ FINANCIÈRE DES CINÉMATOGRAPHES 

La Société Financière des Cinématographes, qui va être 
créée au capital de 10.000.000 de francs en 100.000 actions 
de 100 francs chacune, offre un autre avantage immédiat. 
Elle met en portefeuille, pour plus de la moitié de son capital, 


les titres des plus fortes et des plus rémunératrices des affaires 
du groupe Benoit-Lévy. 

V'oici la liste de ces affaires: 

Cinéma Omnia. 

Madeleine Cinéma. 

Société Générale des Grands Cinémas. 

Cinéma National. 

Cinéma Théâtre. 

Général Cinéma. 

Suisse Cinéma. 

Studio de Joinville. 

Ouest Cinéma. 

Belge Cinéma. 

Ultra. 

Société Générale d’Atiractions. 

Est Cinéma. 

Société Générale pour le développement industriel et com- 
mercial cinématographique. 

Phocéa. 

Grand Cinéma. 

Cinémas Modernes. 

Ils sont acquis par la Société à des cours bien inférieurs à 
céux pratiqués sur le marché et qui représentent un véritable 
sacrifice de la part du groupe cédant. Ils assurent de premiers 
beaux div'dendes aux actions de la Société. 

L'autre moitié du capital sera employée à financer des 
affaires nouvelles sur lesquelles la Société Financière possède 
des options de premier intérêt. Pour ces affaires, qui entreront 
en rendement dans un délai très court, les bénéfices de finan- 
cement s’ajouteront aux profits industriels. 


LES INTENTIONS DES FONDATEURS 
DE LA SOCIÉTÉ FINANCIÈRE DES CINÉMATOGRAPHES 


L'intention des fondateurs est de mettre à profit las beaux 


éléments dont jouit la Société financière: cours d'acquisition 


de ces litres, affiliations au plus puissant des groupes du ci- 
néma; options fructueuses pour établir sur les titres de cette 
affaire un large marché qui tienne compte de la prime latente 
que renferme l'affaire à sa constitution. 

Ils devront, en effet, augmenter le capital de la Société 
Financière, à bref délai, pour la metire en posture de tenir 
le rôle qui lui est assigné. Les accroissements importants de 
fonds social qu’ils envisagent exigent pour être conduits à 
bonne fin, et réalisés par la Société dans des conditions favo- 
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rables à un large marché de ses titres el une bonne plus-value. 
Celle-ci nous paraît devoir être acquise d'autant plus facile- 
ment que la Société Financière qui régentera, en fait, le mar- 
ché des titres cinématographiques, bénéficiera, sans aucun 
doute, des circonstances boursières. 

La Bourse procède par « Booms ». Tous les comparti- 
ments boursiers depuis quelques mois, l'ont connu. Il n'y a 
pas eu de Boom du Cinématographe. Ce boom serait justifié. 
Ce boom viendra. 

CONCLUSION 

La Société Financière des Cinémas est une affaire solide 
dont les actions possèdent une valeur intrinsèque supérieure au 
prix du Syndicat. 

La seule considération spéculative que nous avons exposée 
ci-dessus donne la mesure de son intérêt. 


En dernière heure, M. Benoit-Lévy nous avise qu'il n'est 
pas l’auteur de la circulaire anonyme que nous publions 
ci-dessus. Il proteste contré les termes dans lesquels elle est 
conçue et aussi contre l'emploi de son nom, dont acte. 

Nous croyons savoir d'autre part que le lanceur de cette 
affaire est le lieutenant Bruyant qui fit campagne à Chan- 
tilly, au grand quartier général, comme Directeur de la 
morale aux armées. Nul de nos lecteurs n’a encore oublié 
la comparution comme témoin de ce brillant officier lors du 
procès Bolo. 

Ajoutons, à titre documentaire, que M. Bruyant, dans 
le civil, est intéressé à la direction d’une entreprise financière, 
la Banque Zérapha, G. Bruyant et Cie, 49, rue de Pro- 
vence. On peut ainsi constater combien M. Bruyant est qua- 
lifié pour fonder le trust du Cinéma et, en même temps, 
rendre hommage à l’heureux choix du maréchal Joffre. 


GIE, 


——_—_—_—_— 


Voulez-vous faire réparer et d'une façon irréprochable, 
vos appareils cinématographiques par des ouvriers cons- 


ciencieux et de la partie? F 
Adressez-vous au MÉCANIC-CINE 


EÉLIX ILE A RH EDR 
17, Rue des Messageries GO) 
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Chaire Syndicale Française de la Cinématographie 


et des Industries qui s’y rattachent 


La Section des Editeurs et des Loueurs de la Chambre 
Syndicale Française de la Cinématographie, dans sa séance 
du jeudi 1‘ avril 1920, a été amenée à faire les consta- 
tations suivantes: / 

1° Le prix de la pellicule négative qui était en 1914 
de Fr. 0,50 le mètre est actuellement de Fr. 1,90 le mètre, 
soit une augmentation de 400 0/0. 

2° Le prix du tirage sur pellicule positive qui était de 
Fr. 0,47 est actuellement de Fr. 1,40, soit une augmen- 
tation de 300 0/0, 

30 Les frais de main-d'œuvre et de personnel ont subi 
une augmentation de 300 0/0. 

4° [es frais de correspondance, télégraphe, téléphone, 
etc. ont subi une augmentation de 200 0/0. 

50 Le change du dollar a subi une augmentation de 
300 0/0, le change de la livre sterling, une augmentation 
de 225 0/0. 


En conséquence, les membres de la Section se voient dans 


‘l'obligation de faire supporter à leur clientèle au moins une 


partie de ces augmentations. 

Mais étant donné que la saison d’hiver est terminée et 
que l’époque de l’année ne permet pas de faire supporter 
aux clients l'augmentation qui serait normale, décident d’ap- 
pliquer, à partir du 2 âvril 1920, les décisions suivantes: 

1° Il ne sera conclu aucun contrat de location nouveau 
se terminant postérieurement au 30 septembre prochain; 

2° Il sera fait application à toutes les locations ou ventes 
postérieures au 2 avril 1920, sans aucune exception, d’une 
hausse de 25 0/0 constatée par l'application sur les factures 
du cachet de la Chambre Syndicale. 


PRÉSENTATION : 
Lundi 19 Avril, 10 heures 
Ciné MAX LINDER 
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La danseuse ‘ Etoile ” de la Tournée des Lunatic a conçu un 
plan audacieux pour conquérir d'emblée la fortune et la gloire. 

Il s’agit de capturer un bandit de grand chemin qui ressemble 
étrangement à un artiste de la troupe. Mais les choses ne vont pas 
au gré de sa fantaisie, et nous assistons, dans un pays lointain, à 
des aventures extraordinaires qui nous font passer par des transes 

‘ de plus en plus émouvantes. 
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Les Grands Projets de la ‘FOX-FILM” en France 


M. A. Carcos, Administrateur 


é Fox-Fizm CORPORATION ” Di- 
recteur de la Société française 
« Fox-Fizu ”, vient de quitter 
Paris pour entreprendre un 
long voyage d’affaires en [talie, 
Espagne, Hollande, Suède, Nor- 
vège, Danemark, etc. 

Ïl repartira ensuite en Amé- 
rique pour y organiser deux ou 
trois troupes homogènes avec 


lesquelles il reviendra en 


France le plutôt possible. C’est 
alors que commencera la pro- 
duction des films ‘Fox” en 
France. Ces films seront spé- 
cialement étudiés en vue de 
leur édition sur le marché 
européen. 

On peut, d'ores et déja, rat- 
tacher à ce projet l’arrivée en 
France de PEARL WHITE qui 
est actuellement notre hôte. La 
grande “Etoile” du Ciné à été 
engagée par William Fox en 


M. A. CARLOS 


de la | juillet dernier par un contrat de longue ‘durée. Il est 


probable que nous la reverrons 
à l'écran dans la suite de Fan- 
lomas, le populaire Ciné-roman 
de Pierre Souvestre et Marcel 
Allain dont la “Fox” s’est 
acquis les droits. 

Avant son départ pour 
l'Amérique, M. A.CARLos à l’in- 
tention de se rendre acquéreur, 
pour le compte de la ‘“Fox-Fr£M 
CORPORATION ”, de négatifs in- 
téressants susceplibles d’être 
édités aux Etats-Unis. Bien en- 
tendu, la productioz française 
aura une très large part dans 
celte sélection. - 

Ajoutons que M. A. CARLOS 
sera remplacé à la tête de la 
Société Française ‘“‘Fox-FizM”, 
crée en mai 1919, 24, Boule- 
vard des Italiens à Paris, par 
M. Daniel-Grant ToMLiNsoN, 
Directeur administrateur délé- 
gué. 


— EDITEURS... 


EXPLOITANTS 
ARTISTES... 
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COMIQUE 
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6 AMERICAN FILM €°?7 
Réédition 


L'ENFANT DU PÉCHÉ 


Comédie Dramatique 


‘interprétée pa Miss MARY MILES 


Longueur approx. 1.300 m. — 3 affiches — Photos 
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JOKER » 


LE STRATAGEME 


COMIQUE 
Longueur approximative 301 mètres 


LISSIISI SI SSI SISILIIIIIIS 


Tiré de la célébre pièce 


“ SÉLECT PICTURE ” 
n ie MOTH ” 


LA PHALÈNE .. 


Here pa Miss NORMA TALMAGDE 


ae approx. 1.900 m. — 3 affiches — Photos 
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Ron GINÉMATOGRAPEES HARRY LI Tran 
PE 0 ee 


RÉGION DU SUD-OUEST 
20, rue du Palais-Gallien 


RÉGION DU NORD 
23, Grande-Place 


RÉGION DU CENTRE 


RÉGION DU MIDI 
8, rue de la Charité 


4, Cours Saint-Louis 


MARSEILLE LYON BORDEAUX LILLE 
BELGIQUE ALSACE-LORRAINE SUISSE 
97, rue des Plantes 15, rue du Vieux-Marché-aux-Vins 4, place Longemalle 
BRUXELLES STRASBOURG | GENÈVE 
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RECENSEMENT 


des Cinémas Français et des Villes dépourvues 


de Cinémas 
(41e Liste) 


LOIRE-INFÉRIEURE 
JOUE-SUR-ERDRE. —— 24 kil. d’Ancenis, 2.806 
habitants. — Il n'existe pas de Cinéma. Essai à tenter. 


LEGE. — 447 kil. de Paris, 4.279 habitants. — ]] 
n'existe pas de Cinéma. Affaire à étudier. 

MACHECOUL. — 437 kil. de Paris, 4.078 habi- 
tants. — Il existe un Cinéma à l'Hôtel de la Bicyclette 
d'Argent, Directeur M. Rosman. 

MESANGER. — 362 kil. de Paris, 2.424 habitants. 
— Il n'existe pas dé Cinéma. A voir sur place. 

LA MONTAGNE. — 37 kil. de Paimbœuf, 3.117 
habitants. — Il existe un Cinéma à la Coopérative « La 
Prolétarienne », il y en a également un au Cercle Catho- 
lique; ces établissements ne fonctionnent que très irréguliè- 
rement. Un Cinéma donnant une ou deux représentations par 
semaine ferait sans doute des affaires. On pourrait envisager 
l'éventualité de donner des représentations également dans 
les localités voisines. 

NANTES. — 397 kil. de Paris, 170.535 habitants. 
Gaz, électricité: — Il existe quatorze établissements cinéma- 
tographiques : 

Cinéma Palace; rue Scribe, 8. 

Cinéma Select, rue Voltaire, 6. 

Omnia Dobrée, rue de Flandre, 18. 

Apollo, rue. Racine, 21. 

Américan Cosmograph, rue des Carmélites, 12. 

Cinéma Jeanne-d’Arc, rue Sully, 12. 

Cinéma des Familles, rue du Croisic, 23. 

Le Bon Cinéma, rue Arsène Leloup. 

Eden Cinéma, boulevard National, 41. 

Cinéma National, boulevard de l’Egalité, 81. 

Alcazar, boulevard Victor Hugo, 49. 

Cinéma des Salorges, rue des Salorges, 5. 

Etablissements Decré, rue de la Marne, 4. 


Salle de l'Union Ouvrière, rue du Commandant-Ri- 
vière, 9. 

.NOZAY. — 381 kil. de Paris, 4.140 habitants. — 
Il n'existe pas de Cinéma. Essai à tenter. 

PAIMBŒUF. — 455 kil. de Paris, 2.314 habitants. 
— I] n'existe pas de Cinéma. À voir sur place. 

LE PELLERIN. — 28 kil. de Nantes, 2.313 ha- 
bitants. — Il n’existe pas de Cinéma. Un établissement ciné- 
matographique aurait des chances de réussite. 

PLESSE. — 45 kil. de Saint-Nazaire, 5.429 habitants. 
Il n'existe pas de Cinéma. Affaire à étudier. 

PORNIC. —— 454 kil. de Paris, 2.101 habitants. Elec- 
tricité. — Il existe un Cinéma au Casino du Môle. 

PORNICHET. — 460 kil. de Paris, 1.705 habitants. 
—— Il n'existe pas de Cinéma à poste fixe. Les ‘Tournées 
Novelty (Cinéma Pathé) Direction Denis et Teisseire don- 
nent régulièrement des séances cinématographiques dans les 
localités suivantes: Batz, Guérande, Montoir-de-Bretagne, 
Pornichet. 

REZE. — 4 kil. de Nantes, 9.424 habitants. — Il 
n’existe pas de Cinéma. Essai à tenter. 

ROUANS. —— 18 kil. de Paimbœuf, 2.077 habitants. 
— Il n'existe pas de Cinéma. À voir sur place. 

ROUGE. — 366 kil. de Paris, 2.625 habitants. — 
ÏIl n'existe pas de Cinéma. Essai à tenter. 

SAFFRE. — 40 kil. de Chateaubriant, 3.526 habi- 
tants. — Il n’existe pas de Cinéma. À étudier. 

SAINT-ETIENNE-DE-MONTLUC. — 419 kil. de 
Paris, 4.218 habitants. — Il n’existe pas de Cinéma. Essai 


‘à tenter. 


SAINT-GILDAS-DES-BOIS. — 431 kil. de Paris, 
2.546 habitants. — Il n'existe pas de Cinéma. Il n’y a pas 


de local disponible. 
SAINT-HERBLAIN. — 8 kil. de Nantes, 2.664 ha- : 


bitants. — Îl n’existe pas de Cinéma. À voir sur place. 


SAINT-HERBLON. — 8 kil. d'Ancenis, 2.515 ha- 
bitants. — Il n’existe pas de Cinéma. À étudier. 

SAINT-JOACHIM. — 449 kil. de Paris, 4.764 ha- 
bitants. —— Il n'existe pas de Cinéma actuellement, mais il 


est question d’en installer un. 
LE DÉNICHEUR. 


(A suivre.) 


Joindre un timbre de 0 fr. 25 pour la réponse à loules les 
demandes de renseignements. 
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Mise au Point 


Le Comité d'organisation du Congrès de Lyon, qui s’est 
cru pris à partie par notre correspondant régional dans son 


compte-rendu, nous adresse une petite note explicative. Afin 


de bien prouver à nos lecteurs notre absolue bonne foi et 
notre entière impartialité, nous nous faisons un devoir de 
publier la lettre du Comité d'organisation du Congrès dans 
lequel nous comptons beaucoup d’amis de vieille date. 


Nous sommes, comme ces Messieurs, persuadés. que la . 


Fédération des Spectacles nous donnera plus d'autorité pour 
nous défendre contre toutes les brimades dont nous sommes 
l'objet. Nous souhaitons simplement que cette Fédération ne 
soit pas, dès sa naissance, frappée d’impuissance parce qu’elle 
sera tombée entre les mains de certains mercantis du Cinéma 
dont nous avons pu hélas! apprécier en maintes circonstances 
le singulier civisme. 


Lyon, le 30 mars 1920. 


Monsieur Ch. Le Fraper, Directeur 
du Courrier Cinémalographique, 
Paris. 


« Monsieur le Directeur, 

Le premier devoir d'un correspondant de journal corporatif 
est, nous croyons, de publier des informations exactes et le 
plus possible précises; le secend est d'avoir du tact et de cher- 
cher par un large esprit d'équité, par une impartialité rigou- 
reuse, à maintenir la bonne harmonie entre les divers groupe- 
ments dont il est chargé de publier les travaux ou les questions 
qui les intéressent. Nous sommes fermement convaincus que 
c’est votre sentiment, et c'est pour cela que nous nous permet- 
ions de vous demander l'hospitalité de vos colornes pour le 
confirmer à vos lecteurs el dans l'intérêt de la vérité. 

Or, votre correspondant lyonnais qui signe du pseudonyme 
élégant « St-Jean Bouche d'Or », semble méconnaîlre ou 
ignorer ces deux vérités et, par cela même, ne pas être la 
« Bouche d'Or » dont il se qualifie. 

1° I écrit, en effet: « À Lyon, nous avons trois syndicats 
un pour les théâtres et music-halls, un pour les établissements 
cinématographiques importants du Centre, et un autre nouvel- 
lement constitué qui groupe parmi ses adhérents les directeurs 
de cinémas et music-halls, non seulement de tout Lyon, mais 

ussi de toute la région. » 


ZE 


LE SAGE DL'E : 


“ NE REMETTONS PAS AU 


C'est inexact: le premier syndicat nommé, celui des théâtres 
et music-halls n'existe pas, el le second comprend les établis- 
sements importants ef... autres du cenire. et de la périphérie. 
Ce qui est vrai, c'est qu’il v a à Lyon un syndicat de cinémas 
et music-halls : l'Union Sundicale des Directeurs de Spectacles 
de Lyon et de la Région; un syndicat de théâtres, music-halls 
et cinémas: La Chambre Syndicale du Spectacle de Province, 
et un sundicat de cinémas — importants ou non — non parli- 
culier à ceux du centre: Le Svndicat patronal de la Cinéma- 
tographie Lyonnaise. 

2° Votre correspondant, au lieu de chercher à dissiper les 
mésintelligences passagères qui se produisent toujours entre les 
les différents groupements, vous le savez aussi bien que nous, 
tend, par des réflexions malheureuses et injusles, à en aug- 
menter l’âpreté. C’est ainsi qu'il accuse les « dirigeants des 
diverses organisations syndicales » d'avoir &« apporté peu de 
bonne volonté ». ; 


. Nous protestons énergiquement contre cette affirmation. 
Toute la « bonne volonté » possible, au contraire, a élé em- 


plovée par ces « dirigeants » pour amener une bonne 
entente » entre les trois groupements. Les témoignages abon- 
dent pour le prouver. Îl serait oiseux de les citer. Et si Saint- 
Jean Bouche d'Or les ignore, c'est qu'il a négligé de s’in- 
former — ce dont il a eu grand tort. 

Que votre cofrespondant veuille bien nous aider à entre- 
tenir cette bonne entente que nous désirons tous el qui existe 
malgré des divergences de vues, il fera ainsi, par votre organe, 
de l'excellente besogne et s’attirera la sympathie et la recon- 
naissance de tous. ns 

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, avec nos remercie- 
ments pour l'insertion de cette mise au point, l'expression de 
nos sentiments distingués. 

Le Comité d'organisation du Congrès: 


MM. S. Smpey, J. ELIE, J. So- 
LORE, ANDRÉ CHARLES, 
GoiFFON, J. DULAAR, AGos- 
int, GRANGE, BERNOUX Fils, 
SAUVINET, JOURNET, RACLOT: 


AMIS LECTEURS, 
Si vous posez, par lettre, une question au 
« COURRIER », joignez un timbre à 0.25. 


LENDEMAIN 
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À propos des nouvelles Taxes 


La lettre suivante vient d’être adressée au Président de 
la Commission des Finances par le Syndicat des Grands 
Boulevards: 


«€ Paris, 6 avril 1920. 
À Monsieur le Président de la 


Commission des Finances. 


Monsieur le Président, 


Les propriétaires et directeurs de cinémas faisant partie 
du « Syndicat Français des Directeurs de Cinématographes » 
et du « Syndicat des Grands Cinémas Parisiens » ont l’hon- 
neur de vous présenter l’exposé suivant, ne doutant pas que, 
après en avoir pris connaissance, vous ne reconnaissiez le 
bien-fondé de leur requête. 

Depuis le début de 1917, les établissements cinématogra- 
phiques de France ont eu à supporetr la taxe dite « Taxe de 
Guerre », venant grever lourdement le budget d’un spectacle 
essentiellement démocratique, alors que nombre de dépenses 
somptuaires et d’amusements de moins bon aloi ne suppor- 
taient qu'une faible taxe, ou y échappaient totalement. 

Puisque à cette époque il fallait à l'Etat des ressources 
nouvelles et immédiates, aucun de nous ne s’est élevé contre 
la perception de cet impôt, malgré l'illogisme certain d’une 
tarification progressive et contraire aux DAsnes généraux 
de l’égalité de tous devant la loi. 

En décembre 1916, la Commission des finances ne semble 
pas avoir été exactement documentée sur les conditions de 
fonctionnement des divers genres d'établissements, aucune 
enquête approfondie n'ayant été faite auprès des chambres 
syndicales de cinéma et groupements d’exploitants. 

Nous en trouvons l’aveu significatif dans un projet de 
loi que le précédent ministre des finances, M. Klotz, sou- 
mettait à la Chambre, en date du 13 janvier 1920, où il 
est dit (page 83) : 

Les dispositions relatives: à la taxe sur les spectacles ont été 
introduites dans la loi des finances du 30 décembre 1916 
par voie d'amendement. Elaboré entre deux séances, le texte 
a dû en être adopté sans'avoir pu faire l’objet d'aucun examen 
approfondi. On ne saurait donc être surpris que l'expérience 
ait fait apparaître certaines défectuosités. On peut également 


reprocher aux tarifs actuels le défaut de proportionnalité 
entre les différents genres de spectacles. 

Aünsi, les chiffres les plus fantaisistes ont-ils pu être four- 
nis à l’appui du rapport officiel, surtout en ce qui concerne 
les frais et les bénéfices nets réalisés par les grands cinémas. 

Il est d’ailleurs d’usage courant de croire que le spectacle 
cinématographique ne comporte que peu de frais, alors que 
les dépenses journalières, absolument indispensables à la 
marche des établissements, peuvent atteindre jusqu'à 5.000 
francs par représentation, ainsi que cela se produit pour le 
« Gaumont-Palace », indépendamment des frais de direc- 
tion et de tous amortissements. 

Les salaires du personnel ont triplé; le prix des films qua- 
druplé; le prix du charbon décuplé, et les dépenses acces- 
soires ont augmenté dans de semblables proportions. 


Le législateur dira: 

: Ç I] n’y a qu’à augmenter le prix des places. » 

Erreur! Tout d’abord, le cinématographe est un spectacle 
populaire, dont le succès est dû au bon marché de ses places. 
Au delà d’un certain prix, les spectateurs se raréfent et le 
résultat n’est plus atteint. 

D'autre part, il est impossible aux directeurs d’établisse- 
ments d'imposer au public une taxe qui devient progressive, 
au fur et à mesure que la recette atteint tel ou tel chiffre, et 
qui frappe également la somme perçue en plus du prix nor- 
mal des billets. 


Prenons un exemple: 

Dans un théâtre, une loge de quatre places, au prix actuel 
de: 80 francs, est frappée d’une taxe d'Etat de quatre fois 
O fr. 50, soit: 2 francs. 

La même loge, dans un grand music-hall coûte actuelle- 
ment 100 francs, et est frappée d’une taxe de quatre fois 
1 franc, soit: 4 francs. 

La même loge dans un grand cinéma ne rapporte que 
30 francs au directeur de l’établissement et est frappée d’une 
taxe de 25 0/0, soit: 7 fr. 50. 

Ce seul exemple montre à quel point se trouve frappé le 
propre revenu du directeur de cinématographe, alors que 
certainement le législateur a voulu que le montant de la taxe 
soit payé par le public. 

Aujourd'hui, la Commission des finances se propose non 
seulement de maintenir la taxe dite de guerre, en la trans- 
formant en taxe d'Etat, mais encore d’en augmenter le taux. 

Justement émus de cette situation, les deux syndicats sus- 
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COMPTOIR DU CINEMATOGRAPHE 
H. BLÉRIOT 
187, rue du Temple - PARIS 


MATÉRIEL CINÉMA NEUF ET OCCASION 
Vente - Achat - Echange 


Concessionnaire pour la France 
et les Colonies de l’Electrocarbon S. À. 


CHARBONS LAMPES À ARC ET PROJECTION 


GROUPES ÉLECTROGÈNES “ASTER” 


nommés se sont réunis et, après un examen approfondi des 
budgets de leurs exploitations, ils tiennent à protester éner- 
giquement contre toute nouvelle hausse qui venant grever 
plus lourdement leurs exploitations, acculerait à la fermeture 
la plus grande partie des cinématographes de France. 

Toutefois, prenant en considération le besoin actuel de 
nouvelles ressources, ils acceptent d'envisager une modifi- 
cation dans la tarification actuelle, et en l’établissant aimsi 
qu'il suit: 

RECETTES BRUTES MENSUELLES 


Pour les recettes de 5 à 15.000 fr...... 5 0/0 
Pour les recettes de 15.001 à 25.000 fr.. 7 0/0 
Recettes de 25.001 à 50.000 fr....... 12 0/0 
Recettes de 50.001 à 100.000 fr...... 20 0/0 
Au-dessus : de 100:001 : fr:....:.:.:.. 25 0/0 


La taxe se rapportant à ce dernier palier étant considérée 
comme maxima et constituant une charge qu’il est impossible 
de dépasser dans les conditions actuelles de travail. 

Nous nous permettons également de vous faire observer 
que cette proposition concilierait au mieux les intérêts de 
chaque partie, puisque, d’une part, elle n’aggraverait pas la 
situation des petits établissements et que, d'autre part, l’aug- 
mentation porterait sur le plus grand nombre des cinémato- 
graphes de France, alors qu’un relèvement de la taxe s’ap- 
pliquant uniquement aux établissements s’en trouverafent 
frappés d’une façon régulière. 

Nous avons cru devoir vous soumettre ces suggestions qui 
rétabliraient d’ailleurs une application plus équitable des 


charges actuelles, et nous espérons que, après un examen 
attentif, vous en reconnaîtrez toute la justice. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'expression de 
nos sentiments de haute considération. » 


D'autre part, les représentants des différents groupements 
du spectacle, qui s'étaient réunis mercredi, à 5 heures, au 
siège de l'Association des Directeurs de Théâtres de pro- 
vince, sous la présidence de M. Alphonse Franck, pour exa- 
miner les:modalités à proposer aux parlements dans l'établis- 
sement des taxes sur les spectacles, ont établi et montré l’una- 
nimité des membres présents dans leur désir de contribuer au 
relèvement des finances de l'Etat, dans la mesure où ils 
peuvent le faire, sans risquer de porter un coup mortel à l’in- 
dustrie du spectacle, la plus frappée de toutes les industries 
par les charges et impôts de toute nature. 

La discussion conclut aux accords suivants en ce qui con- 
cerne le théâtre et le music-hall: 

MM. Romain Coolus et Alphonse Franck préconisent 
la suppression du sfatu quo et son remplacement par une per- 
ception de 5 0/0 sur toutes les places sans distinction, taxe 
supérieure d’un 12 0/0 à celle actuelle. ‘A leurs yeux, cette 
taxe serait bien plus démocratique, puisqu'elle frapperait 
dans la même proportion toutes les places, pendant que le 
système employé présentement atteint plus lourdement les 
petits établissements. 

M. Oscar Düfrenne est partisan de la suppression de la 
taxe de guerre-et de son remplacement par un impôt uniforme 
de 10 0/0, maximum acceptable. Cette suggestion du pré- 
sident de l'Association des Concerts et Music-Halls est ap- 
prouvée par l'assemblée. 

Seul de tous les groupes présents, le Cinéma donne con- 
naissance d’un projet d’amendement, que nous publions 
ci-dessus, à apporter aux taxes gouvernementales. 

Il est enfin décidé qu’une prochaine réunion, en comité 
privé, aurait lieu lundi à 15 heures, au théâtre Edouard VII, 
à l’effet de prendre les: dernières dispositions en vue d'exposer 
la situation au président et au rapporteur de la commission 


du budget. 


Si vous désirez recevoir régulièrement ‘* Le 
Courrier ”, souscrivez un abonnement. 


Pour la France : 45 tr. — Pour l'Etranger : 80 fr. 
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CE QUE NOUS POUVONS FAIRE LE JOUR MÊME ”. 


WE © EE A EH’ EE :- 


IL S'ASSURE DE 


SUITE UN 
CINÉ - ROMAN A SUCCÉS 


LES FRÈRES DU SILENCE 


Chez AUBERT 


ms 
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û . Morphée sur les humains étend de sombres voiles, 
Pearl Wbitbe Pendant qu’au firmament scintillent les étoiles. 
RCE Tout s'endort et repose. 
A Pearl White, ce témoignage de C’est la nuit, 
ma profonde admiration. Plus de bruit! 
RAT Tout est calme et morove. 


Là-bas sous la ramure el si j'en crois mes veux, 
Une forme légère est descendue des cieux. 

Avançan! d’un pas souple et frôlant la bruyère 
On dirait qu’elle craint de fouler notre terre. 

Les oiseaux dans les nids modulent leurs refrains. 
Un petit rossignol, se crovant au matin, 

Chante sa mélodie et ses « pir.… pirlouite » 

Et qu'un sonore écho renvoie disant « Pearl White ». 
C’est ainsi que j'appris de par les oiselets, 

- Le nom de cette éloïle et j'en fus salisfait. 

Pearl! c’est un joli nom, et bien un nom d'étoile! 
Un nom qui du passé soulève un peu le voile! 

Un nom qui sonne clair et pur comme un cristal, 
Qui roule et rebondit, vibre comme un métal. 

Je la vois maintenant! Sa tête couronnée 

De roses et de lys, est tout auréolée 

De cheveux si légers qu’ils s’agitent encor! 

Dans ses beaux veux ardents brillent mille points d’or! 
Immobile elle est là, telle Vénus antique, 

Qui croit se souvenir d’un passé magnifique, 

Et qui rêvant toujours n’est qu'un rêve éternel 

Et voudrait oublier, que rien n’est immortel! 

Pearl! Vénus 2... C’est l’image et ce n’en est point l'âme. 
Vénus en est le marbre et Pearl en est la flamme. 
La forme se précise et je vois maintenant 

Pearl qui triomphe encor sur des milliers d'écrans. 
Un béret sur la tête et ses deux mains gantées 

Elle est prête déjà pour maintes randonnées! 
S'agit-il des brigands de déjouer les desseins, 

De les poursuivre même à bord d’un sous-marin, 
Notre intrépide Elaine aux exploits audacieux 
Parvient à démêler l’écheveau ténébreux. 

À cheval, en avion nous vîmes ses prouesses, 

Rien ne peut arrêter sa téméraire hardiesse. 

Sur le toit d’un « building » se perdant dans le ciel 
Défiant le vertige, elle engage un duel, 

Qui va se poursuivant au-dessus d’un abîme : 
Et se terminera sur quelque haute cime. 

Partout Pearl est à l'aise et partout elle sourit. 

Le danger le plus grand est son jeu favori. 

À mon oreille, Pearl, me fait la confidence 

Que le calme est bien mieux que ces extravagances. 


Lentement, bar degrés, grandit le crépuscule. Brave petite Pearl qui pour nous amuser 
ne cloche argentine au loin tintinabule, Exposez votre vie, comment vous remercier ? 
ñn chant doux et discret — mystérieux bonsoir — Nos plus sincères vœux, notre reconnaissance, 


es hôtes des grands bois, s'élève dans le soir. 

Au palais de la Nuit, un feu nouveau s'allume. 
M nuage léger, comme une blanche écume, 
oulant majestueux et tout pailleté d’or N. B. — Lire d’autre part la relation de notre entrevue 
emble un pan du manteau du prince Belphégor. avec la gracieuse interprète de tant de films célèbres, 


Sera le voulez-vous, un souvenir de France. 


RENÉ HERvVOUIN. 
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La Série D'AND Y -SUCCS 


Pearl White à Faris 


Pearl White est à Paris. Elle a recu MM. les Journalistes 
le 9 avril, à l'Hôtel Majestic. La grande étoile américaine 
parle difficilement la langue française. Notre excellent con- 
frère Lucien Lehman, voulut bien s’improviser aimablement 
interprète, donnant ainsi à l’entretien une réelle note de sym- 
pathie, partagée d’ailleurs par la gracieuse artiste. 

En matière d’interview, nous nous bornerons donc à repro- 
duire les notes prises par notre aimable confrère, qui résu- 
ment exactement les vues et impressions de la gracieuse. étoile 
pendant cette heureuse entrevue. 

Pearl White, de passage en France, se rendant à Rome 
afin d'y tourner une dizaine de scènes pour un film améri- 
cain, reviendra vers la fin du mois tourner ici quelques autres 
scènes du même film; elle est seule d'artiste dans ces scènes, 
l’ambiatice étant formée par des indigènes des deux pays où 
elle les tourne: le reste du film et tous ses intérieurs se feront 
à New-York dès le retour de l'Etoile qui quittera l'Europe 
dans les premiers jours de mai. 

Péarl White est déjà venue en France en 1914 et y a 
passé quelques semaines, elle y reviendra probablement en 
novembre, époque à laquelle elle espère pouvoir travailler 
parmi nous dès que le studio de la Fox-Film sera prêt. Aux 
questions qui lui sont posées, la grande artiste répond: qu'il 
est inexact de prétendre que le film français ne plaît pas aux 
Américains. S'il n'y en a pas davantage sur le marché, c’est 
surtout parce que la production américaine dépasse les be- 
soins de son pays d’origine et ne laisse pas place aux films 
étrangers /; c'est donc tout simplement une question commer- 
ciale qui prive l'Amérique de nos œuvres. Toutefois Pearl 
White fait quelques reproches de technique à celles-ci, prin- 
cipalement en ce qui concerne la photographie. Elle dit que 
les films à épisodes continuent à plaire énormément en Amé- 
rique. Pour sa part, ses goûts la porteraient davantage vers 
l'interprétation de’ comédies dramatiques et elle abandonne- 
rait volontiers la note aventure et acrobatie. Mais comme 
cela qu’on lui impose, elle demeure esclave du genre. Le 
goût américain tente à se porter de plus en plus vers les 
adaptations de romans et d'œuvres connues, signés de noms 
en faveur dans le public. 

Comme nous lui demandons s'il est vrai qu’elle doive 


ACADÉMIE DU CINÉMA 
NE" HEIN RE CARRE. 
du Ciné GAU MON "LI 
COURS & LEÇONS particulières 


# Tous les jours, de 2 à 6 h. excepté le Lundi, 7, rue du 29-Juillet, PARIS 


entreprendre une suite de Fantômas, Pearl White semble 
surprise et nous dit qu’elle ignore absolument ce projet. 

Elle s'intéresse aux sujets des artistes de son pays en 
France et semble très heureuse de voir combien nous appré- 
cions entre autres Mary Pickford, Fanny Ward, Normand 
Talmadge, Pearl White et Sessue Hayakawa qui, paraît-il, 
fait fureur en Aérique, etc., etc. 

Fille nous déclare qu’elle serait heureuse de vivre quelque 
temps en France; elle est surprise d'y trouver les hôtels tel- 
lement pleins qu’elle eut du mal à trouver à se loger; elle 
adore la cuisine française, n’aime pas la danse, et se montre 
surprise que notre Industrie nationale, qui produit si peu ait 
à sa disposition des corporatifs aussi sérieux, aussi nombreux 
et aussi intéressants. 

Ayant été tuée environ 2.000 fois, elle aimerait mainte- 
nant tourner des drames plus calmes et plus logiques. 

Pearl White, qui est de mère italienne, est heureuse de 
son court voyage à Rome où l’appellent en même temps des 
affaires personnelles. 

Sur la proposition de notre confrère Keroul, elle accepte 


‘avec empressement et beaucoup de bonne grâce de présider 


avant son départ pour New-York un diner amical qu’offrent 
en son honneur les journalistes qu’elle a bien voulu recevoir 
ce matin et auxquels se joindront certainement leurs con- 
frères n’ayant pu assister à l’entrevue. 

Elle veut bien ensuite se laisser cinématographier en notre 


compagnie. 


AMIS LECTEURS, 


Si vous posez, par /lettre, une ‘question au 
« COURRIER », jioignez un timbre à 0.25. 


 PYGMALION” 


Nouveau PeriTr MOTEU 
Marchant indifféremment sur con 
minium. — Roulements à billes. Simple, 


E. GALIMENT 


R. — COURANT UNIVERSEL 
tinu ou alternatif. — Flasques alu- 
robuste et de construction soignée. 


24, ue de révise, PARIS-S° 
TÉL. : BÉRGÈRE 38-36 SA 
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LES BEAUX FILMS 
LA POUPÉE 


Présentée par les Établissements L. SUTTO 


Il faut savoir gré aux Etablissements L. Sutto d’être sortis 
des sentiers éternellement battus et de nous avoir présenté, 
avec La Poupée, un scénario original autant qu'émouvant. 

M. Worlding a une fille charmante, Nelly, qu'il adore. 
Il veut bien la marier, mais ne saurait se contenter des assu- 
rances mondaines et conventionnelles qui lui sont données 
sur la situation et le caractère du fiancé, Jacques Dors. 

Il tentera une épreuve... ' L 

Le soir des fiançailles, une surprise attend les invités. En 
effet, on apporte à l'adresse de M. Worlding, une grande 
caisse mystérieuse accompagnée d’une lettre qui disait: 

« Mon cher Fils, 

« Puisque le bonheur des enfants est assuré, voici mon 
cadeau de noce au fiancé. C’est la poupée dont la légende 
fait partie de notre histoire de famille. Le mauvais sort est 
conjuré. Nelly saura rendre son mari heureux. 

« Votre vieux père, 

« Ch. WORLDING. » 

On ouvre la caisse, une gracieuse jeune fille apparaît, dont 
l'attitude modeste et naturelle étonne tout le monde. 

__ Est-ce vraiment une poupée? C’est un chef-d'œuvre 
de perfection et de vie. 

_— On dirait une vraie femme... 

— Quelle merveille! .. 

Et pressé de questions, M. Worlding raconte la légende 
de la poupée dont le charme trompeur coûta la vie à l’un 
de ses ancêtres, étrange légende dans laquelle un Jeune 
étudiant tombe follement amoureux d’une poupée artificielle, 
jouet perfectionné par un diabolique inventeur, un prométhée 
grotesque et ricanant! 

Sinistre récit qui impressionne vivement les auditeurs de 
M. Worlding. Le spectateur le sera bien davantage encore, 
car les personnages de la légende sont incarnés par les prin- 
cipaux acteurs du scénario. L'aventure se renouvellera sous 
d’autres formes et la poupée, clef du mystère, permettra à 
Nelly de connaître les véritables sentiments de son fiancé. 


Installation 


ÉCOLE CINÉMA 


Direction : VIGNAL 
« Enseignement de la projection et de la prise de vues » 
« Vente et Achat de tout Matériel Cinématographique neuf et d'occasion » 
« Moteurs tous courants, toutes puissances — Groupes électrogènes, groupes convertisseurs » 
complète d'Etablissements 


FAUTEUILS à 23 îrs. “’’oupombies on Magasin 


Bras en fer demi-rond - Montants en 


M. Worlding, trop clairvoyant peut-être, évitera un mau” 
vais mariage, il aura sauvé sa fille, il la retrouvera mais à 
quel prix! Nelly pleure sur son amour perdu, sur ses chères 
illusions, le cœur brisé... 

Ce drame angoissant, parfaitement construit, s’enveloppe 
de mystère. Il tiendra en haleine le spectateur surpris et jus- 
qu’au dénouement, nous attendons, émus, la situation excep- 
tionnelle qui doit mettre fin aux illusions de la pauvre Nelly. 

On ne saurait trop louer le bon goût du metteur en scène. 
Les tableaux d'intérieur, les plus nombreux dans le film, 
sont très réussis et la légende de la poupée se déroule dans 
un cadre délicieux, dans un joli coin de province qui nous 
fait penser à quelque charmante description de G. Sand ou 
encore de Balzac. 

Pouvait-on faire mieux au point de vue photo? Je ne le 
crois pas, c’est une gamme enchanteresse de nuances très 
fines, véritable régal pour les yeux. 

L'interprétation, très homogène, est excellente. Elle pré- 
sente une particularité qui contribuera grandement au succès 
du film. 

MM. Henri Etiévant, Amiot, Mlle C. Jourdan tiennent 
en double les principaux rôles. On ne sait ce qu'il faut louer 
davantage, la maîtrise de M. Etiévant (Worlding et pro- 
fesseur Bartini), le charme et la douceur de Mile Jourdan 
(Nelly et la poupée) , la Jeunesse et l'élégance de M. Amiot 
(Jacques Dors et Nicklaus). Tous trois se montrent absolu- 
ment parfaits. 

Ils sont brillamment secondés par MM. Gouget, A. 
Mayer, Mlles S. Pretty, G. Calvé. 

Toutes les productions des Etablissements L. Sutto por- 
tent la marque d’un grand souci d'art et de vérité. La 
Poupée, beau film français, édité par l’Aigle-Film, comptera 
parmi les meilleures et nous lui prédisons, sans crainte de 
nous tromper, une magnifique carrière. 


F. CAMOIN. 


66, Rue de Bondy 
Nord 67-52 et Nord 89-22 


27*5 - Sièges perforés encastrés 


FILMS FRANÇAIS 
Après l'immense succès “du Gage” 
et ‘“‘l’Été de la Saint-Martin” 
PHOCÉA-FILM 
présentera prochainement 
GOSSE DE RICHES 
Interprété par 
Henri Roussel, Bosc 
et 
SUZANNE GRANDAIS 


PHOCÉA-LOCATION, Concessionnaire 


8, Rue de la Michodière — PARIS 


SUR 


AVIS 


Nos lecteurs sont instamment priés, lorsqu'ils 
_ nous écrivent une lettre nécessitant une réponse ou 
une transmission de vouloir bien joindre un timbre 
à 0.25. Nous les avisons, en même temps, que nous ne 
faisons aucun envoi contre remboursement et que 
toutes les commandes d'abonnement, de volumes ou 
de publicité doivent être accompagnés de leur 
montant. Il nous est matériellement impossible, au 
taux actuel des marchandises, de procéder 
autrement. £ 
CHANGEMENTS D’ADRESSE 

Tous les changements d'adresse doivent être 

accompagnés de 


O: fr. 75: 


en timbres pour frais de réimpression de nouvelles 
bandes. e 


Remerciements. 


Mmes Ph. DE PANrAGUA, TissAU, 

MM: Lucien PARISET, WEIL et BLANCK. E. ScHu- 
MACHER, VIGNAL, 

MM. F. G. EeckouT, Jules AnicoT, J.-B. Do, 
Louis FEUILLADE, BIRGENTHAL, G. MARTEL, Dopri- 
MEZ, MAGDANEL, SOUBEYRAND, DE BYLANDT, E. Mou- 
REAUX, MM. les Directeurs de l'Omnia, de Cherbourg, 
Brest, Rennes, Lorient, M. BERTOLOTTI, 

MM. N. STRATIS et A. FERIGO, Paul FLON, 
sont avisés que leur abonnement au Courrier Cinématogra- 
phique est inscrit. 

Nous leur adressons tous nos remerciements. 

LA DIRECTION. 
se 


Fanny Ward chez Aubert. 


Les Etablissements L. Aubert présenteront le 27 avril un 
film de toute beauté: Un Cœur de Mère, interprété par la 
grande artiste Fanny Ward. C’est un nouveau succès assuré 


pour la Maison Aubert dont on ne saurait trop louer le goût 


et l’éclectisme qui président au choix de leurs nouveautés. 
Je 
Un coin du voile. 
Après l'ère des suppositions, celle des réalités. 
Depuis longtemps des bruits courent dans la corporation 
cinématographique au sujet des intentions de la « Select 


Pictures Corporation » que l’on sait depuis peu installée à 


Paris. Des précisions s'imposent. En voici: 

Tout Paris connaît le magnifique Palace du 8, avenue 
de Clichy, le Métropole, pour le désigner par son nom, 
désormais c’est sous le titre de « Le Select » qu'il continuera 
sa brillante carrière si bien servie par son confort moderne, 
le but de son aménagement, l’inégalable qualité de ses pro- 
grammes de choix, et la renommée de son orchestre. 

En voici la raison: : 
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L'ÉCRAN 


C'est dans le vaste immeuble de l’ex-Métropole que s’ins- 
tallent définitivement et à partir de ce jour, tous lés services 
d'édition, de location, de publicité de la « Select Pictures 
Corporation » dont il a tant été parlé jusqu’à ce jour; afin 
que l’élite du grand public parisien puisse goûter et savourer 
comme il convient la qualité des films de la « Select Pic- 
tures Corporation », où figurent tout ce que l’art cinémato- 
graphique compte de vedettes et d'illustrations de tous 
genres, ces films seront projetés dans les établissements sui- 
vants, véritables palais cinématographiques, rendez-vous de 
la bonne compagnie, amateur d'art, et que dirige avec la 
maîtrise et l’autorité qu’on lui connaît, M. Fournier, leur 
administrateur : 

1° Lutetia- Wagram, 31-33, avenue de Wagram. 

29 Royal-Wagram, 37, avenue de Wagram. 

30 Grand Cinéma Lecourbe, 115, rue Lecourbe. 

49 Le Select ex-Métropole, 8, avenue de Clichy. 

5° [Lyon-Palace, 12, rue de Lyon. 

6° Magenta-Palace, place de la Chapelle. 

7° Saint-Marcel, boulevard Saint-Marcel. 

95 Marcadet-Palace, avenue de Saint-Ouen. 

8° Féerique Cinéma, 146, rue de Belleville. 

10° Belleville-Palace, rue de Belleville. 


Au regard du moins averti des Directeurs, c’est tous les 


jours, sans compter les matinées, devant une moyenne de 


20.000 spectateurs de toutes conditions, que se dérouleront 
ces merveilles de l’art cinématographique. 

Faites un rapide calcul: un spectateur ravi fait bien part 
de son plaisir à cinq personnes au moins? 

Voici donc, chaque jour, plus de 100.000 personnes dans 
Paris, qui s’entretiennent des qualités et des beautés des 
films à la « Select Pictures ». 

Quelle publicité peut être plus moderne et plus efficace 
que celle-là ? 

La publicité faite au spectateur par le spectateur. Voilà 
la recette du succès! 

Je 
Les Enfants au Cinéma. 

Tout Directeur a pu se rendre compte combien sont 
appréciés les films dans lesquels des enfants. jouent le prin- 
cipal rôle. Les deux prodiges, Jane et Kathleen Lee, dont 
le public raffole, seront présentés le 20 avril par L. Aubert, 
dans un film qui sera retenu par les Directeurs avisés. 

Le titre prometteur: Les Petites Romanesques. 


Prochainement : 


Film Comique de G. Rémond 
Continuera la Série à Succès : 


Dandy fait un béguin 
Dandy en vacances 
Dandy paye ses dettes 
Dandy ébéniste 
Dandy a des visions 


etc... etc. 
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L'Immeuble du Théâtre de Smvyrne. 


L'immeuble du Théâtre de Smyrne a été saisi par le 
Consulat général des Etats-Unis au nom d’une Société 
américaine représentée en notre ville par M. Missir. 

Comme on le sait, cet immeuble était administré par la 
Banque d'Orient qui l’avait loué à M. Théodorides. 

Le Théâtre a fermé ses portes et le drapeau des Etats- 
Unis y flotte également. 


BDEVW EN EE 2 


Un metteur en scène américain visitait dernièrement en 
compagnie d’un cinématographiste français les trois studios 
que l’Eclair possède à Epinay-sur-Seine, aux portes de 
Paris: notre compatriote voulut connaître en sortant l'opi- 
nion de son camarade yankee et l’interrogea: 


_— « Si vous ne faites pas en France, déclara-tl, du 
beau film, vous n’aurez aucune excuse, ces studios sont mer- 
veilleusement agencés: il n’est pas d’effets que vous ne puis- 
siez réaliser avec l'installation électrique qui est vraiment 
perfectionnée: vous avez des meubles d’une des plus impor- 
tantes maisons de la capitale qui vous permettent d'évoquer 
les milieux les plus élégants et enfin vous avez un parc où 
il vous est possible de tourner tous vos extérieurs. » 

Le metteur en scène américain qui parlait ainsi est celui 
qui écrivait, il y a quelques années, un article violent contre 
Je ciné de France... 


Anciens du 5° Génie. 


Tous les anciens militaires ayant servi au 5° génie, avant 
ou pendant la guerre, sont invités à la Matinée artistique et 
dansante, suivie de Banquet, qui sera donnée le 18 avril par 
la Société « Les Anciens du 5° Génie », sous la présidence 
d'honneur du colonel du régiment. — Pour renseignements, 
s'adresser au Président, M. Demogeot, 21, boulevard Mont- 
martre. 


ou susceptibles de leur offrir leurs services. 


UNION ÉCLAIR La .. SERPENTIN c 


SYNDICAT DES OPÉRATEURS DE PRISE S 
SYNDICAT PROFESSIONNEL INDÉPENDANT 

Inscrit au Répertoire de la Préfecture de la Seine sous le numéro matricule 3331 (Loi du 21 Mars 1884) 

MM. les Employeurs, Directeurs et Metteurs en scène recherchant un Opérateur de prise de vues sont 

priés d'adresser par correspondance leurs offres d'emploi au secrétaire du Syndicat, M. RINGEL, 2, rue 

Legemptel à Vincennes, qui leur soumettra, par retour du courrier, la liste des Opérateurs dispuaibles 


SUCCES 


Auteurs de scenarii, si vous voulez vous 
faire jouer. 

La Société de productions cinématographiques « L. Morat 
et P. Régnier » met à l'écran tous genres de pièces, drames 
el comédies. 

Envoyer manuscrits à examiner à M. Courau, correspon- 
dant de la Société, 32, rue des Vignes, Paris (16°). 

se 


Aurèle Sydney. 

On nous informe que notre ami Aurèle Sydney, le puis- 
sant créateur d'Ultus, vient d’être gravement blessé dans 
une collision d'automobiles, à Barcelone. Nous lui adressons 
nos plus sinéères sympathies et lui souhaitons un prompt réta- 
blissement. 

se 
Communiqué. 

La salle des Concerts-Rouge, rue de Tournon, se trans- 
forme en Cinéma. Prochainement ouverture, sous la Direc- 
tion de MM. Flanneau et C°. 

ae 
Ironie. 

Une petite midinette ayant gagné un.prix dans une liste 
du Concours de la plus belle femme de France, rentre chez 
ses parents la tête {ournée par ce premier succès. 

__ Oh! maman, bientôt je ferai du Cinéma, je tournerai, 
exulte-t-elle ! 

Et sa maman, occupée par la préparation du déjeuner, de 
lui répondre prosaïquement: 

__ Tourne donc la salade, ça vaudra mieux! 

Cruelle ironie! 

. 
‘“ Liliane” — On chef-d'œuvre de l'art du 
film Anélais. 

Le monde cinématographique attend avec impatience le 
célèbre film de la Hepwort: Liliane. La perfection technique 
de l'exécution, le jeu des artistes, un scénario émouvant font 
de ce beau film un véritable chef-d'œuvre de l’art anglais 
qui sera unanimement apprécié par le public français. 


DE VUES CINÉMATOGRAPHIQUES 


Le Président 


ART et (INEMATOGRAPAIE 


Téléph. LOUVRE 13-28 7, rue Drouot, PARIS 


Concessionnaire de toutes les œuvres du puissant étrIVain 
Georges d'ESPARBES 


sortira prochainement : 


L'AGONIÉ DÉS AIQLES 


DRAME poignant dont l’intrigue fera revivre 


L'ÉPOPÉE NAPOLÉONIENNE 


Protagonistes 


Mise en scène grandiose 


Direction de BERNARD-DESCHAMPS 
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Bravo, la ‘ Select”! 


C'est donc chose faite! La « Select Pictures Corpora- 
tion » qui englobe la magnifique production de la Selznick 
et de maintes autres firmes célèbres, s’installe à Paris. 

Mais, apportons quelques précisions aux bruits qui en 
couraient depuis longtemps dans la corporation. 

Tout d’abord, c’est au 8 de l'avenue de Clichy, dans le 
superbe immeuble de l’ex-Métropole, que la Direction Géné- 
rale de la « Select » a installé ses services et dépendances 
de toutes sortes, c’est du « Select Building » de Paris, cité 
des arts, capitale du Cinématographe, que rayonnera son 
action sur toutes ses agences et succursales de Paris, Lyon, 
Marseille, Nice, Lille, Strasbourg, Bordeaux, Nancy, 
Bruxelles, Genève, etc. 

Sans insister sur la valeur artistique et commerciale des 
films de la production « Select » qui a fait triomphalement 
ses preuves, disons que la politique industrielle de cette 
firme, universellement connue, est de considérer que sa pro- 
pre réussite, son succès personnel, son intérêt immédiat est 
fonction de sa collaboration étroite avec les Directeurs, 
qu’elle considère plus comme ses associés et ses amis que 
comme ses clients. 

C'est dans cet esprit que la « Select » entend mettre tout 
en œuvre pour seconder les Directeurs auprès de leur propre 
clientèle, particulièrement en associant aux leurs, ses soins et 
ses efforts. 

La « Select » ne poursuit qu’un but: le succès, pour les 
Directeurs et pour elle. Ils ont partie liée dans la recherche 
du maximum de ce qui peut être obtenu dans le public, avec 
une production hors pair soutenue par une publicité inédite 
et incessante auprès de la grande masse des amateurs de 
spectacle cinématographique. 

A cet effet immédiat, la « Select » a créé un service 
spécial qui réduira au minimum le travail et les soucis des 
Directeurs, en leur donnant, préparées, complètement au 
point, les mille et une manières, inédites de lancer ses films 
magnifiques et d’en soutenir la fructueuse carrière. 

La publicité telle que la conçoit la « Select », sera faite 
en vue du public, dans le public et par le public lui-même! 

L'ingéniosité du système et l’inattendu de son résultat pro- 
digieux aura une répercussion considérable sur les recettes 
des Directeurs. et c’est ce que recherche par dessus tout 
la « Select », marque cinématographique qui tient à justifier 
sa réputation de la meilleure du monde: the best in the 
World. 

Bravo! la Select qui, dernière venue sur le marché, 
montre à tous le véritable chemin de la réussite et du succès. 


Le Contréle des Films. 

Le tarif de Fr. 0,04 appliqué au service de la censure 
n’ayant pas donné les résultats que l’on espérait pour couvrir 
les frais dans les deux premiers mois d'essai, à partir du 
1e" mars, la redevance sera portée à Fr. 0,05, tarif qui 
avait été prévu lors de la première assemblée concernant l’or- 
ganisation nouvelle du service de censure. (Procès-verbal du 


4 novembre 1919.) 
= 


Le Pour et... le Contre. 

M. Edmond Benoit-Lévy est un chaud partisan du pour- 
centage. Il exprime en effet son opinion d’une manière très 
nette dans la lettre ci-dessous qu’il adresse à notre excellent 
confrère l’Ecran: 


« Le procès-verbal publié par l’Ecran de l'assemblée 
générale du Syndicat des Directeurs dit que l’assemblée re- 
présentait l'opinion de la France cinématographique. 

Nous prouverons bientôt par des faits combien est erronée 
cette appréciation du rédacteur du procès-verbal. Nous prou- 
verons aussi par des faits que le pourcentage seul sauvera 
nos programmes. 

Je ne veux pas polémiquer, je prie seulement vos lecteurs 
de ne pas s’imaginer que nous nous endormons. 


Ep. BENOIT-LÉVY. » 


Attendons! Qui vivra verra! 


M. Richebé, Directeur de « Provence-Cinéma », à Mar- 
seille, ne semble pas du même avis. Il écrit au Président du 
Syndicat des Directeurs: 

« Je serais heureux d’avoir quelques tuyaux sur ce fameux 
projet de pourcentage que certaines Maisons de location veu- 
lent établir. La Chambre Syndicale des Lioueurs de Mar- 
seille prend des dispositions pour l’application de ce système 
pour la saison prochaine. 

Comme vous devez bien le comprendre les exploitants 
marseillais protestent sur ce nouveau trust des loueurs. Aussi 
comptons-nous combattre cette idée sous toutes ses formes. 

Pourriez-vous nous faire connaître les Maisons de loca- 
tion qui ne partagent pas cette idée, afin de nous mettre en 
rapport avec elles? Quelles sont vos idées sur cette affaire? 
Voyez-vous quelque chose à faire ou à nous proposer? Je 
compte sur vous pour m'éclairer à ce sujet, afin que je puisse 
à mon tour tenir au courant mes collègues. 

RICHEEBÉ, 


Provence-Cinéma, 


Boulevard de la Major, 42, Marseille. » 


Attendons! Qui vivra verra! 


Le Développement rationnel, les Tirages artistiques, 
les Titres, et tous Travaux cinématographiques, 
sont exécutés parfaitement, rapidement et aux mêmes prix que partout par 


CENÉDITION 


Laboratoires RENAUD: 86,Rue de Bondy 


:: qui recommande spécialement ses :: 
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UNION-FCLAI 


 —— 


Service Artistique du ‘ Courrier”: 

Nous avons été compris. Nombreuses sont les Maisons 
qui se rendaient compte du marasme dans lequel est plongé 
l'affichage cinématographique et déploraient de voir un art 
jeune aussi mal fagoté. La brochure, la carte d'invitation 
complètent trop souvent l’indigne vêtement d'œuvres qui ne 
sont pas toujours sans très réelle valeur artistique. Et bien 
faire ne coûte pas davantage. 

s C’est pourquoi nos grandes marques, celles qui apportent 
à l’exécution du moindre ouvrage, le soin artistique le plus 
méticuleux, entre autres Pathé, Aubert, Harry et Bates nous 
sont venues. Des affiches n’ayant aucun rapport avec ce qui 
Sest fait jusqu'à ce jour couvriront avant peu les murs 
qu’ornaient hier encore d'immondes et criards placards sans 
dessin ni couleur. 

LS 
À Messieurs les Directeurs. 

Afin d'éviter toute similitude de titre, la grande scène 
dramatique De la haine à l'amour (Gladys Brockwell), pré- 
sentée par la Fox-Film, le 12 de ce mois, sera éditée le 
14 mai sous le titre: Le Mépris d’une Femme. 


Berre HOUVELELS : 


Rays [RR'ee3 


Quelques personnalités du monde cinématographique 
belge ont offert samedi soir un diner d'adieu à leur collègue, 
M. Paul Flon, qui part tourner deux nouveaux films et aider 
ainsi de tout son possible à ce que le film français reprenne 
Sa prépondérance primitive. 

Durant le diner, la cordialité la plus intime n’a cessé de 
régner et l'on s’est séparé tard dans la nuit en souhaitant 
à M. Paul Flon, prompte et bonne réussite. 


Hvménée. — Nous apprenons le mariage de M. Hem- 
bert Eugène, Directeur de l'Omnia-Pathé, de Dunkerque, 
avec Mile Marguerite Godard, d’Epernay. 

Sincères félicitations. RUE 


M. et Mme Fernand Benoit-Lévy nous font part du 
mariage de leur fils; M. Jean Benoit-Lévy, décoré de la 
Croix de guerre, avec Mlle Lucy Bloc. 


La Série Le 


ntemam JACK - SUCCÈS 


La bénédiction nuptiale sera donnée aux jeunes époux le 
lundi 26 avril 1920, à deux heures très précises, au Temple 
Israélite, 44, rue de la Victoire. 

Tous nos compliments. 


Sous la raison sociale Bernard, Thomsen et Berrens, vient 
de se fonder une Société pour l'exploitation d'un Cinéma 


situé 128, boulevard de, Belleville, à Paris. 


MM. les Actionnaires de la Société du Cinéma « Lu- 
tetia- Wagram », Société anonyme au capital de 1.101.300 
francs, sont convoqués en Assemblée générale ordinaire pour 
le mercredi 28 avril 1920, à 11 heures du matin, au siège 
social, 31 et 33, avenue de Wagram. à l'effet de délibérer 
sur l’ordre du jour suivant: 

1° Lecture des rapports du Conseil d'administration et 
des commissaires des comptes sur les opérations et les comptes 
de l'exercice clos le 31 décembre 1919. 

2° Approbation, s’il y a lieu, du bilan et des comptes, 
quitus aux Administrateurs. 

30 Fixation du dividende. 

4° Autorisation à donner aux Administrateurs en con- 
formité de l’article 40 de la loi du 14 juillet 1867. 

59 Nomination d'Administrateurs. 

6° Nomination des Commissaires des comptes pour l’exer- 
cice 1920 et fixation de leur rémunération. 

L'Assemblée générale se compose des actionnaires possé- 
dant 10 actions au moins. Les propriétaires de moins de 
dix actions peuvent se réunir pour former ce nombre et se 
faire représenter par l’un d'eux. 

Les actionnaires, propriétaires de titres au porteur, pour 
avoir le droit d'assister à l'Assemblée générale doivent faire 
parvenir, au siège social, avant le 17 avril 1920, justification 
du dépôt de leurs titres dans un établissement de crédit. 


Géraldine Farrar tournera prochainement un film tiré -de 
La Femme et le Pantin, de Pierre Louys. 


L'expertise des bijoux de Mlle Gaby Deslys vient d'être 
terminée. Elle établit que les bijoux laissés paf l'artiste repré- 
sentent une somme de 5.300.000 francs. 
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Nous apprenons que les œuvres de Claude Farrère vont 
être filmées par une maison américaine. 


C'est M. Abel Gance qui va tourner Don Quichotte, avec 
Frank Keenan. 


M. André Antoine vient de terminer Mile de la Seiglière, 
avec Huguenet et Huguette Duflos. Il tourne actuellement 
les dernières scènes de La Terre, l'œuvre de Zola. 


M. René Hervil, comme premier film de la nouvelle 
Société qu’il vient de fonder, va sortir L’Assommoir, d'Emile 


Zola. 


Au studio Pathé de Vincennes, M. Boudrioz termine Le 
Chevalier héroïque, d'Alexandre Arnoux. Son interprète 
principal est Jacques de Féraudy. 


M. Marcel Vandal nous confirme de New-York que les 
deux films tournés en France par Fannie Ward: La Rafale 
et Le Secret du « Lone-Star », ont été achetés à un prix 
très élevé par une firme américaine. 


Georges Carpentier vient de commencer à tourner en 
Californie les premières scènes du ciné-roman pour lequel la 
Robertson-Cole l’a engagé. 


Sous la dénomination de Gambetta-Palace, il vient de 
se fonder une Société dont le siège est 6, rue Belgrand, à 
Paris, ayant pour objet: 

1° L'achat d’un terrain situé à Paris, 6, rue Belgrand, 
et rue du Cher: la construction et l’agencement d’une salle 
de spectacle qui sera dénommée « Gambetta-Palace », et 
l'exploitation de cette salle de telle façon que la Société 
avisera; 

. 2° L’acquisition, la construction, la revente, l’échange et 
la prise à bail, avec ou sans promesse de vente, et l’aména- 
gement et la transformation de tous immeubles et établisse- 
ments de spectacles, ainsi que de tout matériel pouvant servir 
à son industrie; 

30 La création, l'acquisition, par voie d’apport ou autre- 
ment, et l'exploitation directe ou indirecte de tous autres éta- 
blissements de même nature ou de nature similaire, pouvant 
être susceptible de favoriser l'extension et le développement 
des affaires de la Société; 

4° La participation directe ou indirecte de la Société dans 
toutes opérations commerciales ou industrielles pouvant se 
rattacher à l’un des objets de la Société, par voie de création 
de Sociétés nouvelles, d'apport, de souscription ou d’achats 
de titres ou de droits sociaux, de fusion, d'association en 
participation ou autrement; 


MSNE LA CROISADE - Suces 


50 Et généralement toutes opérations commerciales, indus- 
trielles, financières, mobilières et immobilières, se rattachant 
directement ou indirectement à l’objet de la Société ou sus- 
ceptibles de développer et étendre ses affaires. 


MM. les Actionnaires du Théâtre du Vaudeville, tien- 
dront leur assemblée extraordinaire, le 26 avril, à 4 heures, 


1, rue Meyerbeer. — (P. AÀ., 11-4-20.) 


MM. les Actionnaires de la Société Omnia (Cinéma 
Montmartre et Extensions), tiendront leurs assemblées ordi- 
naire et extraordinaire, le 29 avril, 11 heures, au siège social: 


— (P. A, 11-4-20.) 


M. Lahr a vendu à M. Leclerc, la salle de spectacle et 
cinéma qu'il exploitait au Parc Saint-Maur, à l’angle de 
l'avenue de la République et de l’avenue Gimmier. — (P. 


A., 12-4-20.) 


AVIS 


Le Courrier Cinématographique est en vente au 
numéro - 


A PARIS : 


aux BUREAUX DU JOURNAL, 28, Bd St-Denis 

dans le HALL DU CINÉMA, 28, Bd Bonne-Nouvelle 

dans les KIOSQUES des Grands Boulevards (de la 

Place de la République à la Madeleine) 

dans les bibliothèques des gares de Chemin de Fer. 
On trouve également Le Courrier dans les bibliothè- 
ques des gares à : 

Amiens, Arras, Bayonne, Bordeaux, Boulogne- 

sur-Mer, Brest, Dijon, Grenoble, Le Hâvre, Lille, 

Lyon, Le Mans, Marseille, Metz, Mulhouse, Mont- 

pellier, Nancy, Nice, Orléans, Rouen, Strasbourg, 

Toulon, Toulouse, Tours, Troyes, Valenciennes. 

Nous prions instamment nos lecteurs de vouloir 

bien nous dire si notre journal est bien affiché 
partout où nous l'avons mis en vente. Ils nous 
rendront un très réel service. 
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M. Grenet a vendu à M. Mathioly, le Cinéma qu'il 
exploitait à Saint-Mandé, 19, rue d'Alsace-Lorrame. 


(P. A. 12-420) 
MM. les Actionnaires de la Société du Grand Cinéma 


Lecourbe sont convoqués en Assemblée générale ordinaire 
Dour le mercredi 5 mai 1920, à 11 heures du matin, au 
siège social, 115-117, rue Lecourbe, à l'effet de délibérer 
sur l’ordre du jour suivant: 

1° Lecture du rapport du Conseil d'administration sur 
les opérations de l'exercice 1919. 

2° Lecture du rapport du Commissaire aux comptes sur 
les opérations du même exercice. 

3° Approbation des comptes de cet exercice. 

4° Quitus aux Administrateurs pour leur gestion en 1919: 

5° Fixation du dividende et affectation du solde du 
compte Profts et Pertes. 

6° Fixation de la date de mise en paiement du dividende. 
à 7° Détermination de l’époque du tirage au sort des actions 
à amortir. 

1e Autorisation à donner aux Administrateurs, en confor- 
mité des articles 27 des statuts. 

9° Election d’un Administrateur. 

10° Nomination des commissaires aux comptes et fixation 
de leur rémunération. 

L'Assemblée générale se compose des Actionnaires pos- 
sédant 10 actions au moins. Les propriétaires de moins de 
10 actions peuvent se réunir pour former ce nombre et se 
faire représenter. par l’un d’eux. 

Les Actionnaires, pour avoir le droit d'assister à l’As- 
semblée générale, doivent déposer leurs titres au siège, ou 
lui faire parvenir avant le 26 avril courant, justification du 
dépôt de leurs titres dans un établissement de crédit. 

Le Conseil. 

(P. A., 12-4-20.) 

L'OPÉRATEUR. 


Nécrologie. 


Nous apprenons avec une infinie tristesse la mort de notre 
excellent ami M. Henry-Pierre Couchemann, écédé à 


Paris le 12 avril 1920. 


M. Henry-Pierre Couchemann succombe, à cinquante-six 
ans, après une longue et douloureuse maladie qui le tint alité 
Pendant plusieurs mois. C’est un des vétérans les plus 
connus de l’industrie du Film qui s'en va. De bonne heure, 
il vint au Cinéma dont il fut toujours un courageux pionnier. 
A l'heure de sa mort il était à la tête d’une vaste exploitation 
de salles de spectacle cinématographique entre lesquelles on 
peut citer le Théâtre Municipal de Saint-Denis, le Cirque 
de Troyes et le Kursaal de Boulogne-sur-Mer. 

Notre bon ami emporte bien des regrets. Il était de ceux 
qui savent provoquer d’inaltérables sympathies. Son souvenir 
restera longtemps présent à la mémoire de tous les anciens 

u Cinéma qui le voient partir avec une peine véritable. 

Nous prenons au Courrier la plus vive part à la douleur 
de la famille de M. Henry Couchemann à laquelle nous 
adressons nos condoléances les plus sincèrement émues. 


es AvanT- 
Prenicres 


Set 
C à 
LE + Ed 


Films Français présentés cette semaine 

Agence Générale Cinémalographique : Le Secret du « Lone 
Star », de H. Kistemackers, mis en scène par J. de Baron- 
celli, avec Fannie Ward et Signoret. Eclipse : En railway à 
travers le pays de Galles. Oh! ce baiser, avec Suzanne Gran- 
dais. L. Aubert : Le Chemin du bonheur. Le long du fleuve 
Osterdai. Gaumont. : Barrabas (11° épisode : Le Revenant, 
Saïgon, Le gendarme est sans culotte, avec Marcel" Levesque. 
Pathé-Cinéma : N'embrassez pas votre bonne, avec Max Lin- 
der. L. Sutto. La Poupée. Eclair : Vicenta avec Musidora, 
Sale (Maroc). Phocéa : Fellah, avec Paulette Landais. 


Les Etablissements Pathé, présentent chaque semaine ‘un 
programme qui peut répondre entièrement aux exigences des 
directeurs et qui peuvent se résumer par ces deux mots : du 
nouveau. Je crois qu'avec les films programmés par Pathé, 
ces Messieurs n’ont que l'embarras du choix. A 

Comme toujours, c’est Houdini, le Maitre du Mystère, qui 


LA POUBLI-CINÉ 


. AGENCE FRANÇAISE DE PUBLICITÉ CINÉMATOGRAPHIQUE 
Bureaux : 6, Place de la Madeleine, PARIS (8°) 


A MESSIEURS LES DIRECTEURS DE CINÉMA, 


NE PERDEZ JAMAIS L'OCCASION 
DE GAGNER DE L'ARGENT — 
—= ÊT D'AMUSER VOTRE PUBLIC 
LA PUBLICITÉ CINÉMATOGRAPAIQUE 


telle que nous la faisons, augmentera vos re- 
cettes et fera la joie de tous vos spectateurs. 


Tous les grands cinémas en France font de 
la publicité cinématographique. 


Essayez et vous en serez contents. 


AGENCES RÉGIONALES 


BORDEAUX : 54, rue d'Arès 
MARSEILLE - ALGÉRIE - MAROC : 58, Rue de Rome, Marseille 
LE HAVRE : 153, boulevard de Strasbourg 
NANTES : 4, rue Scribe 
BRUXELLES : 145, av. Bacelaère — GENÈVE, 9, rue du Marché 
@ 
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a les honneurs de l’ouverture avec le treizième épisode : 
L’Eclair de. magnésium. 

Eva Brent, sous la puissance du pouvoir hypnotique, est 
transportée dans le temple du dieu du Feu. Placée sur la 
dalle des sacrifices, elle va être brülée par les rayons incan- 
descents qui émanent de la statue du Dieu. 

De son côté, Quentin Locke, suspendu au-dessus d’une 
trappe qui s'ouvre sur une fournaise ardente, réussit à se 
défaire de ses liens et renverse dans le four béant les hommes 
qui accouraient pour le saisir. Il délivre Eva et regagne avec 
elle la maison de Brentock. 

Zita Dane a enfin conscience du rôle infâme que Bacon 
et son fils lui faisaient jouer. Son naturel foncièrement hon- 
nête reprend le dessus et elle offre très sincèrement d’aider 
Eva et Locke à confondre les bandits. 

Pensant que le secret de sa naissance est intimement lié 
aux aventures de Bacon, elle va trouver Paul dans lespoir 
d’avoir quelques précisions sur ce point. Celui-ci, qui est en 
froid avec son père, lui conseille d’aller chez Herbert Bacon 
où elle trouvera sûrement parmi les papiers des documents 
la concernant. 

Bacon, prévenu te bho dance par Dora de la visite de 
Zita, place dans la chambre où sont ses papiers son domes- 
tique indien en,lui recommandant d’enfermer la jeune His 
lorsqu'elle arrivera. 

Au lieu de Zita, c’est Locke qui vient, car la jeune fille 
l’a informé de. sa conversation avec Paul. 

L’ingénieur a tôt fait de maîtriser l’indien et de s’emparer 
du régistre qui l’intéresse. 

Rentré chez Eva, on consulte le livre en présence de Zita; 

mais-on y trouve qu’un acte de naissance falsifié tendant à 
faire passer la jeune secrétaire pour la fille de Brent. 
. Zita, en allant voir le vieux fou savant, le docteur. X..… a 
fait chez lui une découverte intéressante. Il s’agit d’une sorte 
de plan indiquant un passage secret. Les trois jeunes gens 
ne doutent pas qu’il ne s'agisse du repaire de l’homme 
d’acier. 


EE cherchant ce passage, ils s’aperçoivent que le père 


d'Eva, qui est toujours atteint de démence, a été enlevé par 
Ja pond. Ils atteignent la chambre où sont reléguées les 
inventions, Mais ne trouvent pas la porte de sortie par 
laquelle Peter Brent.a été enlevé. 

Locke place alors un appareil photographique de telle sorte 
qu ’il doit fonctionner si quelqu'un entre dans la pièce. Grâce 
à ce piège, il découvre, une heure après, le passage secret, 
car Bacon, en entrant, a fait.sans s’en douter photographier 
l'ouverture mystérieuse. 

S’élançan par l’ouverture, Locke poursuit la bande; mais 
Bacon a fait placer une machine infernale qui doit faire 
explosion au passage de ceux qui tenteraient de suivre les 
hommes qui emportent Brent. 

Locke arrive juste au moment où Bacon va rejoindre ses 
gomplices, Se précipitant l’un sur l’autre les deux hommes 


luttent désespérément à l’endroit même où la machine infer- 
nale est disposée. Une explosion formidable les engloutit 
tous deux. 

Qu'est devenu notre sympathique héros? C’est ce qué nous 
apprendra l’épisode suivant, 

Le Roman de Daisy. Voilà une comédie en quatre parties, 
qui plaira beaucoup, pour la bonne raison, que Bessie Love 
est une charmante Daisy, qui fera la conquête de tous les 
publics. 

Joseph Stagg, principal commerçant du village de Sunrise, 
est resté célibataire à la suite d’une déception d'amour, et la 
rumeur publique veut que la cause en soit Amanda Parlow, 
la fille du menuisier. 

Sa sœur aînée, familièrement surnommée « Tante Rose », 
remplace au foyer du célibataire la femme qu’il eût on 
y installer, et tous deux vivent mélancoliquement, sans 
espoir et sans joie, lorsqu'un évènement imprévu vient bou- 
leverser leurs habitudes de célibataires un peu maniaques. 

La seconde sœur de Joseph Stagg, Anna, vient de dispa- 
raître, avec son mari, dans le naufrage du Dunraven, et 
l'avocat, chargé de leurs intérêts, envoie à Joseph Stagg la 
fille de ses clients, la petite Daisy, âgée d’une dizaine d’an- 
nées, 

Joseph, devenu le tuteur légal de l’enfant, ne peut s’op- 
poser à son arrivée, qu’il considère un peu comme une intru- 
sion. D'ailleurs, elle n’arrive pas seule, mais avec son chien 
Teddy, animal très fou, qui devient la terreur de la basse- 
cour, tandis que la fillette, dont la gaîté turbulente domine 
bientôt le chagrin, est comme un rayon de soleil dans le 
vieux logis taciturne. 

La petite fille, dont Mile Amanda Parlow est devenue la 
grande amie, rapproche inconsciemment Joseph Stagg, de 


.celle qu’il aima jadis. Et après un immense incendie dans la 


forêt, pendant lequel l’Oncle Stagg sauve Daisy et Mile Par- 
low, sa passion mal éteinte renaît, et l'aventure, qui aurait 
pu être dramatique, finit par des fiançailles. 

La petite Daisy serait enchantée de ce dénouement si Tante 
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Lui, le nouveau chef cuisinier, désireux de satisfaire la 
clientèle, a tout organisé mé-tho-di-que-ment. Confortable- 
ment installé dans un fauteuil, il manie avec de longues 
gaules ou d’ingénieux systèmes de poulies, les casseroles, les 
fourneaux, la vaisselle et les bouteilles. On n’entend que des 
appels : « Et une saucisse au beurre. Une! » « Deux œufs 
à la coque bien frais. Deux! » « Un consommé bien chaud... 
Un! ». Et il faut voir avec quelle dextérité chacun est servi 
selon son désir. 


Cependant, Lui se voit obligé de se déranger pour aller 
pêcher un poisson. commandé par un client, dans la pièce 
d’eau qui occupe le milieu dé la salle. du restaurant. Au 
Milieu de ses périgrinations, il tombe en arrêt devant la jolie 
conquête de Poirotin et la jeune femime qui, de son côté, le 
préfère à son quinquagénaire, le suit dans son arsenal culi- 


Rose ne jetait une douche sur son enthousiasme, en lui expli- 
quant qu’il leur fallait quitter la maison afin de ne pas géner 
les nouveaux mariés. 

Daisy prend alors la grande résolution de retourner chez 


. . naire. 
elle, car la bonté bourrue de Tante Rose l’effraye un peu: * is le f is d I Ile d t CROPAL è 
' Er 1 hi Ile Mais le feu à pris dans la salle du restaurant et la scène 
Comme elle est venue, avec sa valise et son chien, elle x c : b ét bas à ET ee 
retourne à la maison d'autrefois, dont le bail n’est pas s’achève dans le branle-bas général d’un sauvetage mouve- 
à ls ais É S; ! 5 
expiré menté. 
Est-ce un pressentiment qui a guidé ses pas? Cette nuit-là. Harold Llyod est vraiment un excellent comique, ainsi que 
ee £ + ps: aire ? re se pis 1 J Q h 
deux vo rageurs s’acheminent également vers la demeure son inséparable partenaire L'Autre, leurs créations sont d’une 
abandonnée: ce sont le papa et la maman de Daisy, rescapes drôlerie achevée. 


tous deux du naufrage du Dunraven. c 

Il serait superflu de décrire la joie de la petite Daisy et de 
ses parents, pour qui l'angoisse des jours passés à fait place 
à l’ndicible bonheur du retour. f 

ar sa mise en scène soignée, sa parfaite photog raphie 
et surtout par la présence de la charmante Bessie Love, qui 
est une grande artiste, Le Roman de Daisy, fera le maxi- 
Mmum de recettes et de succès. me 

Voulez-vous rire? mais rire d’un franc, rire sans arrêt? 


Etant dans la partie comique, Max Linder, ne sé laisse 
pas devancer, et est vraiment drôle dans une réédition de : 
N’embrassez pas volre bonne. 

J’insiste particulièrement sur ce mot réédition; car alors 
que depuis quelque temps nous sommes sursaturés de comi- 
ques plus ou moins comiques, cette bande, malgré son 
ancienneté, conserve encore toutes ses qualités de finesse et 
d'esprit. Quel plus bel éloge lui faire? 


Allez-voir Harold Llvod dans Lui, chef cuisinier, et ce film Pour consoler une bonne qui a cassé une assiette, Max à 
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Sur ces entrefaites, Max se fiance; le jour du mariage 
arrive, sans qu'il ait eu le courage de rompre avec Marie. 
Comment tromper une femme jalouse, toujours sur le qui- 
vive. Marie, pressentant le danger, émet de réveiller son maî- 
tre, ainsi qu’il le lui avait recommandé et retarde de’ deux 
heures son réveille-matin. Bref, il est 10 heures, la mariée 
attend son fiancé que celui-ci est encore au lit, en train de 
déguster tranquillement son petit déjeuner. Ou lui dépêche le 
garçon d'honneur! 

Entre temps, Max, pour se débarrasser de Marié, a fait 
semblant d’avaler sa cuiller et a envoyé sa bonne chercher 
le médecin. Maïs celle-ci, toujours soupçonneuse, a emporté 
l’habit de Max, qui ne sait comment sortir de la terrible im- 
passe où son imprudence l’a conduit. Enfin, il persuade le 
garçon d'honneur — bon type d’abruti — qu’il est très ma- 
lade, l’engage à se coucher à sa place, endosse son habit et 
arrive à temps pour se marier. 

Tout danger, cependant, n’est pas conjuré; il ne tarde pas 
à se manifester, sous forme d’une bruyante irruption de 
Marie pendant le repas de noces, Max prend le meilleur parti: 
celui de filer à langlaise pour son voyage de noces, tandis 
qu’une explication orageuse éclate entre Marie et les beaux- 
parents, au milieu de l’ahurissementt de toute la noce. 

Pathé-Journal, toujours bien informé nous présente les 
dernières actualités, notamment le voyage du Président de la 
République à Nice, et l'occupation de Francfort par nos 
troupes. ; 

Excellents films, en résumé, qui font honneur à la bonne 
renommée des établissements Pathé, 


Présenter chaque semaine un programme dont la nou- 
veauté et la variété ne méritent que des éloges, tel est le 
tour de force réalisé par les Cinématographes Harry. Aussi 
les directeurs qui savent très bien que ce que j’avance est 
exact, ne manquent jamais une présentation de cette grande 
firme, et n’ont d’ailleurs qu’à s’en féliciter. 

La dernière thune de Georget, est la partie comique du 
dernier programme. Malgré ses nombreux avatars, ne le plai- 
gnons pas trop, puisqu'il est l’heureux possesseur d’une pièce 
rendue encore plus rare par la crise de monnaie que nous 
subissons actuellement. 

Le couteau perdu, est un drame qui se recommande tant 
par son action, que par ses réelles qualités d’interprétation 
et de réalisation. On a su éviter les longueurs et condenser 
le drame en de poignantes situations, qui jusqu’au bout tien- 
nent les spectateurs en haleine. 

La charmante Betty a deux adorateurs : le brutal Cooley 
dont elle repousse obstinément les assiduités, et ie sincère 
Joffry Stevens, l'ami du shériff, qui parait monopoliser les 
sympathies de la jeune fille. 

Le père de Betty, cocher de la diligence, doit, ce jour 
même, prendre le service. 

Cooley, jaloux de son rival, place sur son chemin une 
embüche dans laquelle Jeffry vient tomber. 


A la suite du choc ressenti, le jeune homme a perdu con- 
naissance. 

Puis, au passage de la diligence, Vingard et Cooley se jet- 
tent sur les voyageurs et les dévalisent. Ensuite ils placent 
une bague volée dans la poche de Jeffry et s’enfuient avec 
leur butin. Un faisceau de vraisemblances accable Jeffry. 
Le père de Betty met prudemment sa fille au courant des 
faits, et lui recommande, au cas où le jeune homme viendrait 
la voir, de le retenir prisonnier jusqu’à l’arrivée du shériff 
et de ses hommes. 

Jeffry revient, mais à la question que sa bien-aimée lui 
pose, il ne peut qu’affirmer son innocence. Contrairement 
aux desiderata paternels, Betty emmène Jeffry aux lieux 
mêmes où le jeune homme est tombé dans le guet-apens, et 
Betty voit par terre le couteau de Cooley qu’elle connait si 
bien et qu’il a perdu, lors de ses criminels préparatifs. 

Plus que convaincue de l’innocence de celui qu’elle aime 
et par surcroit de prudence féminine, elle supplie Jeffry de 
se retirer et de renvoyer le cheval en écrivant dessous la selle 
le lieu où il lui donne rendez-vous. 

Cependant, les malfaiteurs ont entassé le produit du 
déshonnête butin dans le tiroir d’une table. Tandis que Coo- 
ley était sorti, Betty pénètre par la fenêtre dans la demeure 
des deux criminels, mais, tout à coup, surgit d’une pièce 
contigue, Vingard, donnant libre cours à ses instincts bru- 
taux, il se jette sur la jeune fille; voilà que rentre Cooley. 
La lutte entre les deux larrons permet à Betty de prendre la 
fuite. Peu après, son père la rencontre et elle lui fait une 
mise au point minutieuse et exacte. 

Le shériff et les hommes qui l’accompagnent se livrent à 
une perquisition domiciliaire chez les bandits. La culpabi- 
lité de Vingard et de Cooley est établie. De retour à la mai- 
son, Betty retrouve le cheval et, par une inscription sous la 
selle, Jeffry, se conformant à ses instructions, lui a donné 
un rendez-vous. Ils se retrouvent avec joie. Betty et Jeffry 
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aimeront d'autant plus la vie qu’ils se la doivent tous les 
deux, 

Une comédie sentimentale Fleur du Ruisseau interprétée 
Par Ann Murdock et David Powell succède à ce drame. 

Cest dans l’adversité que l’on reconnaît les vrais amis, 
dit un proverbe, Ceux qui ont souffert, aiment ceux qui souf- 
frent, dit un autre proverbe., Dans cette comédie, nous les 
trouvons tous deux en action. 

Le boursier James Arnall est fiancé à la vénale Valentine 
Guest, et le richissime Lord Paterson est très épris de la 
Jeune fille. Les parents se sont aperçus de cette adoration du 
Lord pour leur enfant et regrettent in petto d’avoir donné 
leur parole à James... 

Le père de Valentine meurt subitement en laissant les 
siens dans une situation précaire. Mme Guest qui connaît 
les goûts dispendieux de sa fille lui expose qu'il faudra 
bientôt les abandonner à moins qu’elle ne rompe son mariage 
avec James pour épouser Lord Paterson qui a sollicité sa 
main. 

La vénale et coquette Valentine ne résiste pas à la pers- 
pective de continuer une vie de luxe; elle rompt par lettre 
avec son fiancé. Le désespoir de celui-ci est si grand que, 
pour oublier l’infidèle, il se met à boire car, si l'amour peut 
faire de l’homme un dieu, il peut, par contre, l’abaisser au 
rang de la bête! 

Et pendant qu’en la compagnie de deux fidèles amis, James 
passe une soirée en causeries où les idées générales abon- 
dent, Myriam, une délaissée, arpente la rue en quête d’un 
ami du soir! On fait monter la jeune femme pour qu’elle 
égaie la veillée; comme elle meurt de faim, les jeunes 
hommes la restaurent et ce bon diner dans une pièce bien 
chauffée ne tarde pas à délier la langue de la péripatéti- 
cienne. Elle leur conte sa lamentable histoire : Séduite et 
enlevée à sa respectable famille, puis abandonnée alors 
qu’elle allait être mère, c’est pour subvenir aux besoins de 
Son enfant et aux siens propres qu’elle fut obligée de tomber 
au ruisseau. Impossible de se relever : les hommes sont si 
méchants qu’alors qu’elle demandait du travail, ils la ren- 
Voyaient d’où elle venait. toujours! toujours! 

James et Myriam sentent qu’un lien pareil les unit : la 
souffrance! et qu’ils sont les victimes de la Fatalité… 

Cependant James offre de l’argent à Myriam... Mais Myriam 
le refuse car elle ne veut garder de cette nuit qu'un souvenir 
Pur — et l'argent salit tout. James ne veut pas qu’elle 
retourne au ruisseau! Son existence, vide de tout intérêt, 
va lui dévenir meilleure en accomplissant l’acte de rédemp- 
tion qu’elle médite; et le lendemain ils installe Myriam dans 
un appartement... | 

Régénérée par un amour sain exempt de passion char- 
nelle, Myriam est la plus heureuse des créatures : s’occu- 
ber de son ménage, faire elle-même sa cuisine, sont deux 
choses qui lui paraissent plus belles que les perles d’un 
Collier! Aujourd’hui, l’aimé a dîné chez elle! Fi du restau- 
ant! Myriam exulte car ce repas tête à tête, c’est, presque 
UN repas matrimonial qui la place au rang de toute femme 
digne d’être qualifiée de ce nom! Et cependant James, 
Malgré ses prières, ne se décide pas à l’épouser, ce parce 
qu'il a reçu la visite de Valentine et que celle-ci a tenté de 
réveiller dans son cœur un amour endormi, bien près de 
S’effacer!l… Myriam lui fait comprendre que la coquette 
cherche de nouveau à le faire souffrir. mais en vain! Elle 
le supplie de se souvenir : c’est grâce à Myriam qu'il est rede- 
venu un homme fort, vaillant! 

Va-t-il la rejeter au ruisseau ?.… 

Le mal est fait : James chasse Myriam en lui assurant 
Que, tant qu’il vivra, elle ne manquera de rien. 

Myriam erre, désemparée, pareille au chien qui à perdu 
Son maître, et revient chez James pour lui restituer le chèque 
qu’il lui a envoyé. Elle y trouve Valentine alors que cette 
dernière refuse de suivre James à Buenos-Ayres, où il vient 
d'être nommé directeur d’une très importante affaire. 
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La dignité avec laquelle Myriam lui remet l’argent qu’elle 
ne veut pas accepter fait comprendre à James que celle-là 
seule l'aime d'un véritable amour... Et son cœur s’attendrit 
et son esprit s’éveille, et la lumière se fait! Valentine com- 
prend qu’elle est vaincue et retourne près de son mari. 

James demande alors à Myriam si elle consent à le suivre. 
A être sa femme... Et Myriam de répondre : « Ta femme? 
Mais je n’ai jamais cessé de l’être!.. Te suivre? Où tu vou- 
dras, mon seul amour! » 

Et les deux délaissés partent ensemble vers le Bonheur 
appuyés l’un et l’autre sur un amour sincère. 

Miss Ann Murdock, dont nous apprécions de plus en plus 
le talent incarne le rôle de Myriam avec une belle autorité. 
Son partenaire, M. Powell se montre digne d’elle, Fieur du 
Ruisseau, dont la technique photographique est excellente, 
connaîtra une fructueuse carrière, 

Comme il est coutume de quitter une salle de spectacle 
sur une note gaie, L'Amour Camouflé, nous la donna, et 
au-delà. 

Lui, vient de terminer ses études et plein d'enthousiasme, 
il affronte la vie, prêt à toutes les aventures. Elle, inno- 
cente et rieuse, va passer quelques jours de vacances chez 
sa tante. : 

Et tandis que le train qui lés emporte roule, roule, le petit 
dieu malin les guette et fait si bien qu’ils conservent l’un de 
l’autre, en se quittant, un souvenir attendri qui ressemble 
beaucoup à de l’amour. 

I! est arrivé chez son père, un riche laitier en gros qui 
l’accueille à bras: ouverts. : « Eh bien, mon garçon, puisque 
le moment est venu pour toi de travailler, tu commenceras 
ton service demain matin ». 

Et pendant ce temps, elle est arrivée chez sa tante, à 
laquelle elle a beaucoup parlé du jeune homme si gentil 
qu’elle a rencontré dans le train, s’attirant cette réponse 
d’un ton revêche : « Soyez plus circonspecte à l’avenir et 
méfiez-vous des gens que vous rencontrerez dans le train. 
I1 est plus que probable que ce jeune homme ne mérite pas 
votre attention ». 

Le lendemain, tandis qu’obéissant à son père, il. se lève 
dès patron-minet et revêt, par ordre, les vêtements de travail 
du livreur pour faire la tournée chez les clients, Monsieur 
son père affirmant dun ton péremptoire que, pour bien 
apprendre son métier, il faut commencer par le commence- 
ment, elle, remplace complaisamment Ja bonne qu’un ma- 
Jaise retient au lit et, revêtue du bonnet et du tablier de 
dentelle, se tient à la cuisine où, comme par hasard, il lui. 
apporte son lait. 

Que voulez-vous qu’ils fissent, Cupidon étant de la partie? 
Ils s’aimèrent : lui, ne voulant plus être autre chose que gar- 
con livreur, elle, mettant toute son ambition à remplacer la 
bonne, malade ou non, pour revoir chaque matin le bien- 
aimé. 

Mais Madame la Tante les surprit un jour en train de s’em- 


brasser et jura d’obtenir à bref délai le renvoi d’un aussi 
impudent garçon livreur. Pendant qu’elle courait vers la ven- 
geance, ils se marièrent chez un clergyman voisin et, quand 
les deux coupables comparaissent devant leurs juges indi- 
gnés de leur audace, Madame la Tante s’incline devant le 
fait accompli, heureuse d’apprendre que le garçon livreur 
est en réalité le fils du patron. 

Avec les programmes des Cinématographes Harry, MM. les 
Directeurs n’ont que l'embarras du choix. Du grave, au doux, 
du plaisant au sévère, ils sont assurés de le trouver dans les 
nombreux films de cette maison. 


L. Aubert : Voilà une présentation aussi intéressante que 
variée : L’Horoscope est un conte moral en quatre parties, 
dont l’action habilement charpentée plaira. 

Lucy Marvain a trois prétendants qu’elle n’aime point : 
Louis Huxel; Jean Vilmot et Robert Maynard: 

Le père de Lucy voudrait bien voir sa fille se décider au 
mariage, mais la jeune fille hésitait avant de se prononcer. 
Or un jour elle s’en alla trouver une pythonisse afin que lui 
soit dévoilé son avenir. La bohémienne donna à Lucy un 
globe dans lequel il suffisait de regarder attentivement pour 
soulever le voile de la vie future, 

La jeune fille rentra chez elle et fit une première expé- 
rience sur le compte de son premier prétendant. L’honnêteté, 
la correction de Louis Huxel n'étaient qu’apparences et le 
globe magique révéla le-secret du caractère du prétendant. 

Pour la seconde fois, pressée de se décider par Jean Vil- 
mot, Lucy consultait le globe. 

Elle apprenait ainsi par combien de bassesses et.de tur- 
pitudes Vilmot avait acquis sa fortune. 

Il restait Robert Maynard, doux et timide, lui offrait avec 
son cœur, un intérieur calme et reposant. Mais Lucy vit dans 
le globe toutes les catastrophes qui attendaient la femme 
d’un savant jalousé et espionné. 

Trois mois après Lucy et son père se retiraient à Ruhs- 
ville, et fondaient un grand comptoir commercial, vivant de 
la vie simple de ces populations rustiques. 

Et sans l’avoir cherché, l’amour entra dans le cœur de la 
jeune fille qui épousait Paul Schmidt travailleur simple et 
sans ambitions. Lucy comprenait maintenant qu'être épouse, 
aimée, mère heureuse, résumait pour une femme toutes les 
félicités. : 

Le Chemin du bonheur est une agréable fantaisie comique. 
Une aventure au Mexique; est un joyeux comique de la série 
Sunshine, C’est tout dire. Santiago et Le Long du Fleuve 
sont deux intéressants plein-air. Une élève modèle, est une 
charmante comédie, Dick and Jeff, Eux toujours, eux partout, 
ou vivante ou glacée, dirait le poète, dans le Nouveau Sheriff. 


L. Sutto : La Poupée, comédie dramatique interprétée par 
Henri Etievant (Film. français). 
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Eclair : Vicenta, drame avee Musidora. Un voyage 
(Maroc) et les actualités de l’Eclair-Journal n° 16. 


Phocéa : Dix minntes au Music-Hall, magazine filmé. Fel- 
lah drame interprété par Paulette Landais, et Divorçons, un 
comique, 

Fox-Film : Le Mépris d'un femme, est une grande scène 
dramatique interprétée par Gladys Brockwell. Une femme 
est condamnée à souffrir durement pour avoir fait souffrir 
les autres. Elle accepte l’expiation d’abord avec haine, ensuite 
avec résignation. Puis un jour vient où elle s’éprend de son 
bourreau et qui généreusement lui pardonne. 

Cœur de poète, est une charmante comédie sentimentale 
et gaie, interprétée par la gracieuse June Caprice. Dick and 
Jeff, sont véritablement dans une bien vilaine posture dans : 
Baignoire et téléphone. 

Agence Générale Cinématographique. Le gant rouge, con- 
linue sa dramatique carrière avec le onzième épisode : Dans 
l'incendie. Les Français dans le Liban, est un documentaire 
de la Section Cinématographique de l’Armée. Faisons bonne 
Sarde et Le héros de Totoche sont deux agréables comiques. 


Le Secret du Lone Star, de H, Kistemackers, mis en scène par 
J. de Baroncelli, interprété par Fanwie Ward, Signoret, Jan- 
vier et Rex Mac. Dougall, déjà présenté à Marivaux le 1°" avril, 
fut reprojeté: en fin de séance; pour MM. les Directeurs qui 
n’ont pu assister à la première de Marivaux. 


Eclipse : En Railway, à travers le pays de Galles, pleim 
air, Le lest humain, avec Maria Rosatio, est un drame d’aven- 
tures vraiment impressionnant et d’une remarquable facture 
photographique. 

Oh! ce baiser, est une réédition de la comédie sentimentale 
où nous avons été heureux de retrouver la charmante 
Suzanne Grandais. 


Du 12 au 17 avril, on a présenté 35.946 :mètres de films. 
Dans ce torrent de productions de toute nature, le métrage 
français figure pour 8.947 mères soit le quart environ. 

La progression est très sensible sur les dernières semaines. 
Mais il faut nous stabiliser et pour ce, le travail intensif 
est notre seul moyen. Souvenons-nous de cet aphorisme 
Si tu n'avances pas, lu recules » méditons-le et de toute 
notre énergie travaillons, travaillons toujours. 


Une augmentation de notre métrage implique nécessaire- 
ment une recrudescence de travail chez nos éditeurs : et 
loueurs. Le nombre des maisons, qui cette semaine ont tra- 
vaillé pour la bonne cause, est satisfaisant. Huil sur qua- 
lorze, nous ont présenté des films français, 

C’est ave un réel plaisir que nous les inserivons au tableau 
d'honneur dé la rénovation de notre film, 

Ce sont : Agente Générale Cinémalographique, Eclipse, 
Aubert, Gaumont, Palhé-Cinéma, Sutto, Eclair, Phocéa. 

Courage et persévérance, telle doit être notre devise 
actuelle. 

DES ANGLES. 


VENTE EN 


GPU SE D El 


LA CRISE DE CHARBON 
causera la PANNE d'ÉLECTRICITÉ 


Munissez-vous d'un Poste de Secours CAR BU! ROXZX 
Seul le CARBLIROX 
Seul 1 CARELIROX 
Seul le CARBLULROX 
Seul 1 CA RBEUIROX 


EXIGER LA MARQUE CARBUROX SUR CHAQUE APPAREIL 


En VENTE dans les MEILLEURES MAISONS de CINÉMATOGRAPHIE 


GROS, ; 
SOCIÉTÉ FRANÇAISE pE L'ACÉTYLÈNE, 77, avenue de Clichy, PARIS 


est réglé et mis au point pur l'invenr 
Æ Æ Æ Æ 
fonctionnant atec une bouteille d’acé- 
tylène, donne l’intensité de 30 ampères. 


teur du procédé 


a. été copié :ou imité, mais jamais 
# Æ Æ Æ Æ 


est adopté et tendu par les meilleures 
Maisons de Cinématographie, Æ - # 


égale. 


s'adresser à la 


50 LE CouRRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Les Présentations 


Palais de la Mutualité, 325, Rue Saint-Martin 
Etablissements Pathé frères 
Service de Location : 67, Fg St-Martin Tél. Nord 68-58 
Présentation du 21 avril 1920 
Edition du 28 mai 1920 


UNIVERSAL FizM MANUFACTURING CompANy, — Pathé 
Editeur. — L’Eveil d'une conscience, comédie dra- 


matique en 4 parties. Deux aff, 120/160. Pochette. 1320 
Mack SENNETT COMÉDIES. — Pathé Editeur. — Le Galant 
taïleur, comique, 1-aff. 1120/1609... nur 260 
PATHÉ. — Pathé-Revue n° 22, 1 Générale ............ 210 
PATHÉ. — Pathé-Journal. Actualités, 1 Générale...... 
Frrsr NATiIONAL* ExxiBiror Cireurr. — Mundus Film. 
— Pathé Editeur. — Houdini, le Maitre du Mystère, 
grand roman cinéma. 14° épisode : Le Mystère s’é- 
ciaircit, 1 aff; 120/160. Photos. Grosse publicité de 
LANCEMENT Ne Line la ete nn den LA ma EN CU 510 


Comptoir Ciné Location Gaumont 
28, Rue des Alouettes Tél. Nord 51-13 


Présentation du 20 avril 1920 
LIVRABLE LE 23 AVRIL 1920 


GAUMONE-ACIUAITÉES EN EL TEE I EE DEN EN 200 
LIVRABLE LE 21 Mar 1920 
GAUMONT, — Barrabas, 12° épis. : Justice, ciné-roman 


d'aventures en 12 épisodes. Auteur et metteur en 

scène M. Louis Feuillade, roman de M. Maurice Level, 

publié par Le Journal (1 notice illustrée en héliogra- 

vure. Calendriers). 1 aff. 150/220 (12: épisode). (4 aff. 

110/150 (artistes) (8 photos 24/30. Galvanos du film 

CHAESS ANSE) EAN EE ER Ne 780 
ARTCRAFT. Exclusivité Gaumont, — Douglas au pays 

des Mosquées, comédie interprétée par Douglas Fair- 


banks (2 aff. 150/220), (6 photos 18/24) ............ 950 
Joan D. Trpperr. — Exclusivité Gaumont. — Les Four- 

rures vivantes, dess. animés (1 aff. 110/150) (Passe- 

PADÉOUL) RME ET net aie tar ete ee A ae Le ON ter 145 
GauMonNT. — L’Etang d’Oreilhan : Mimizan, plein air. 105 


Agence Générale Cinématographique 
16, Rue Grange-Batelière Tél. Cent. 0-48 et Gut. 30-80 
Présentation du 19 avril 1920 
LIVRABLE LE 21 Mar 1920 


Érosseto; pleine AT. NS ER NEA te env, 105 
Le Retour du Maïtre (série Cyclone Smith, inter- 
prété par Eddie Polo (drame d’aventures)...... env. 53 
Passion Slave, drame interprété par Mlle Dirce Mar- 
GOT RER EP ST AR VON A PEN A AU env. 1620 
Manvzelle Charlot, comique interprété par Charlie Cha- 
Dlini(réed Essanay) M ee Tee Tr e env. 540 
Le Gant Rouge, 12° et dernier épisode : L'Ultime stra- 
LATINE Re ARS er Miele role M ST PNG ÉD TOU 


RE PA ET à 
Ciné-Location-Eclipse 
94, rue Saint-Lazare Tél. Louvre 32-79 et Cent. 27-44 
Présentation du 19 avril 1920 à 2 heures 
LIVRABLE LE 21 Mar 1920 


EGLipsEe. — Travaux des Eléphants dans les Foréts de 
Birmanie; dOcumMeNtAire Lane me PM ee 190 
CARDINALE. — La Trace, drame interprété par Blanche 
Sweet et Sessue Hayakäwa. 4... 0e. 1600 
JOHN D. TippETT. — Messagers d'amour, comédie co- 
HQE OUÉCNDAT MES ANIMAUX PMR MR EEE 310 
EGLIPSE. — Impéria, grand ciné-roman en 12 épisodes 
d'Arthur Bernède, pub. dans le Petit Parisien, 2 épi- 
Sodekla Danse diididdèmes 1e Il PONS 


Fox Fizm CorPoRATION. 


Union-Eclair 
12, rue Gaillon Tél. Louvre 14-18 
Présentation du 21 avril 1920 (salle du rez-de-chaussée) 
LIVRABLE LE 23 AvRiL 1920 


EcraiR. — Eclair-Journal n° IAA CORNE MERS SALON Des 200 

EcLAiR. — Les Animaux transparents de la mer, doc. 
(SÉLIEAS CIE IA) PA TT NN re SE ST 130 

EcraiR. — Gentleman Jack et la crise du charbon, co- 
DIE CRM AR DER TEE ETES RE PE AA Le ND DOD 

IMPERIAL ScREM NovELs. — L’'Imposture, drame....... 1287 

—_— 

L. Sutto 


9, Place de la Bourse Tél. Central 82-00 
Présentation du 22 avril 1920 à 10 heures 


AIGLE-FILM. — Si Titi était le patron, interprété par 
Montéhus, scène satyrique, 2 aff. photos, métrage ap- 
DROR MARNE An AR NE RUE 800 


Electric Palace, 5, Boulevard des Italiens 


Etablissements L. Aubert 
124, Avenue de la République Tél. Roquette 73-31 et 73-32 
Présentation du 20 avril à 9 h. 45 
LIVRABLE LE 21 Mar 1920 
Les Peltiles romanesques, 
comédie sentimentale interprétée par : les petites 


PIOMÉCS SL NAT =DhOOSMN EEE ARR ERS) env. 1500 
Les Frères du Silence (1* épisode) : Le Signe Fatal, 
AH DORE ee EN TES ANNUAIRES 761 
LIVRABLE LE 28 Mar 1920 
AUBERT AMERICAN CORPORATION. — L’Esclave Blanc, 
drame interprété par Warren Kerrigan, aff.-phot. 1180 
L. AUBERT. — Cowes Ile de Wight, plein air... ... env. 165 
LIVRABLE LE 23 AyRIL 1920 
L, AUBERT. — Aubert-Journal .........,......, env. 200 


Ciné Max Linder, 24, Boulevard Poissonnière 


Fo x FILM 


24, Boulevard des Italiens Tél. Louvre 22-03 


Présentation du 19 avril 1920 
LIVRABLE LE 21 Mar 1920 


Fox-Fizm. — En scène pour la gloire, roman d’aven- 
tures avec Jewell Carmen (1 aff. 160/240, 10 phot. 
OT D) RTE EN NON à MURS ERP À EE à (UE 1220, 
Fox-Fizm. — Vague. à l'âme (Sunshine Comedie), 
RAT DT OR er RE A fie RU e ne 600 
Fox-Fizm. — La Femme d'un autre (Dick and Jeff), 
CSS ADN Er NE ANNE An AU en Eu AT ed lee 200 


Cinématographes Harry . 
158 ter, Rue du Temple Tél. Archives 12-54 
Présentation du 24 avril 1920 à 10 heures du matin 
CHRISTIE COMEDIES. — Le Rapide de 4h. 35, comique, 
ALES pe AA PTE PA ONE MR SE er 1 TEE 308 
AMERICAN Fizm C° (réédition). — L'Enfant du Péché, co- 
médie dramatique interprétée par Miss Mary Mil- 


DOS SARA DOG SEM NOIENCME TR EE EEE TA 1300 
JOKER. — Le Stratagème, COMIQUER PR M en re 301 
SELECT PICTURES. — La Phalène, tiré de la célèbre 

pièce de The Moth de William Orcut, interprétée par 

Miss Norma Talmadge, 3 aff. photos .............. 1900 


EEEEEEEEEZEZEZEZEZEZEZEZEZEEEZZZ———— 
AMIS LECTEURS, 
Si vous posez, par lettre, une question au 
« COURRIER », joignez un timbre à 0.25. 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


Petites franc 
la 
Annonces ligne 


ee 


rm 
(" dem. commandite de 25.000 à 30.000 fr. 
Pour agrandissements cinéma déjà existant, 
garantie Sérieuse par nantissement sur le 
Sub écrire Vve Donchery, 247, avenue de la 
épublique, Fontenay-sous-Bois. (16) 


DEMANDES D'EMPLOIS 


0° demande des monteuses et colleuses. S’a-| 


: y sser Sté Fse des Films et Cinémat. 
Univers », 6, rue de l’Entrepôt, Paris re 


ÉD PR MES ER ET DR PAR 
Qrérateur projectionniste demande place Pa- 


Tis ew province. Vogt, 142, Boulev. de 
Grenelle, Paris. 15e. Le 


Dicecteur, chef de poste. Références profess. 
1* ordre, désire situation similaire (ci- 


néma où ic- 
Courrier, music-hall). 


Sn 
OFFRES D'EMPLOIS 


D. A. au 


(16) 


Ecrire C. 


0” demande pour usine cinématographique 
. développeurs, teinturiers, négativeurs avec | 


références. S’adres, aux bureaux du PRES 
(51 


a 


ACHAT ET VENTE DE MATERIEL 


Fauteuirs à bascule, strapontins, Prix ré- 
. duit. Livraison rapide. Delaporte, cons- 
Tücteur, 21, rue Chevreul, Pantin. (16-19) 


uis acheteur 400 Fauteuils à bascule pour 


Cinéma et voiture vitrée pour vendre au| 


détail bonbons. Pressé. Faire offre au Ciné- 
Ma Lempereur, Fourmies (Nord). (16) 


—————————_—_—_—_—_——— 


IN raison de l’énorme succès remporté par 
la vente-réclame qu’elle vient de faire, la 
Maison GLEYZAL, 46, rue du Château-d’Eau, 
Pat une nouvelle vente de 19 postes complets 
Pathé frères avec projecteurs renforcés, table 
F5 fer, Carters, etc. de 90 et 50 amp. avec 
L, 0/8 de réduction sur les prix habituels. 
#8 postes neufs sont vendus au mêrme prix 
que ceux d’occasion. MM. les Cinématographis- 
€S sont priés de vouloir bien ne pas perdre 
a pour profiter de cette occasion véri- 
lement exceptionnelle. 


MNEMATOGRAPHES BAUDON St-Lô, 345, 

te. St-Martin, Paris, adresse télégraphique: 
inéBaudon-Paris, téléphone : Archives 49-17. 

_ Films en siock, marché libre et Exclusivité. 
— Fanteuils en tous genres, modèle élégant et 
a extra solide, fer et bois ses 


FAUTEUILS 
À baseule et strapontins élégants et très ro- 


UStes, Grand choix de modèles à Note de 
fr. la place. Livraison très rapide. 


FLEURET & LADOUCE * St-Dizier 


(Hte-Marne). 
; (15-20) 


ACCOMPAGNÉES D'UN TIMBRE- 


ques, 


(44-15-16-17) 


|Strasbourg, Paris. Tél. Nord 76-27. 


| TOUTES LES DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS SE RÉ 


peronme 4 Groupes électrogènes « As- 
ter » neufs, type B.5 42 ampères, 70 volts, 
1 Groupe électrogène « Aster » entièrement 
revu type D. 12 4 cylindres 60 A 110 V. Pos- 
tes Pathé, occasion état neuf. Postes amé- 
ricains Powers. Postes anglais Kincto bon 
marché. Lampes Osram licence anglaise, 65 
volts. 16, 25, 30 et 50 bougies. Lampes 1/2 
watt, 60 V 30 bougies. GALIMENT, 24, r. de 
Trévise Paris. 


G: VIGNAL 


66, rue de Bondy 


vant tout achat se renseigner sur GROUPES 

ELECTROGENES, FAUTEUILS à livraison 

rapide, POSTES COMPLETS de toutes mar- 

TUBES oxygène. Demander notice sur 

le projecteur STUDIOR, l’objectif SIAMOR, le 

RADIUS qui remplace l’arc sur l’alternatif. 
Maison de confiance, 


ROUPES ELECTROGENES : 


Ballot-Thomson, 55 A., 110 V., 4 cylindres. 
Ballot-Thomson, 100 A., 70 V., 4 cylindres. 
Renault, 60/80 A., 70 V. 

Balachowsky, 250 A. 110 V. 

Peugeot-A. E. G., 100 A., 110 V. 

Aster, 25/35/40 A. 70 et 110 V. 
MATERIEL ELECTRIQUE, moteurs, dynamos, 
transformateurs, ete. Postes complets, postes 
doubles, tous appareils et accessoires pour 
Cinématographie. Achat, échange, vente, répa- 
ration. Service de dépannage par camion-élec- 
trique. M. GLEYZAL, constructeur, 22, rue 
Taylor, Paris. Tél.: Nord 72-95. (13) 


EAU cinéma en fer, charpente neuve démon- 
tée 30 m. de long. 12 m. large intérieur 
et 7 m. haut, 1.000 places. Arlie, 28, Bd. a 


CINÉMA-OFFICE 


80, Rue de Trévise, PARIS, 9e 
Postes complets à croix de malte de 
toutes marques, de tous modèles, no- 
tamment en PATHE ‘renforcés’ GAU- 
MONT vert, GUILBERT, POWERS, 


NAULT, etc., Importants lots de fauteuils 
7 d'occasion demander liste de détail. 
Téléph.: BERGÈRE 50-99 | 


SPECIALITES- 


Sièges et strapontins à 
bascules. Tickets 


Poste d’éclairage 
« Acetylox » remplaçant l’arc électrique. 
Toutes fournitures oxygène, acéylène dis- 
sous, pastilles, etc. 
Un fort lot de bâches et stores toutes di- 
mensions. Toutes fourniures pour le ciné- 
ma, nombreuses occasions 


plets. | É 

DOCKS-ARTISTIQUES. Feuruitures Géné- 
rales pour le spectacle, 69, Faubeurg Saint- 
Martin, Paris-10°. ù 


FAUTEUTS : Joli petit ciné cherche de suite 
220 fauteuils bascule, occasion maïs bon 
état, dossier ceintré pr plancher incliné, Offre 


avec prix, mesure, dessin, date, livraison : 


Herbaut, 24, r. Dauphine, Paris. (16) 
125 fr. état neuf cabine tôle dém., Poste 

Pathé neuf, lantern. 50 amp. table 
chén. 9 bobin., enroul. ermbob. Miroir Mang. 


chalum. 2 : 
N. B. au Courrier. 


#4 de Bondy. 


De Dion-Bréguet, 120 A., 110 V., 4 cylindres. 


Groupes électrogènes diverses forces, | 
| 0 principalement en BALLOT, ASTER, RE- 


de 
contrôle et cartes de sortie. Charbons spé- | 
|ciaux pour la projectien. 


en postes com-| 


16-17) | 


ampes 70 volts en stock. Vignal, 66, rue 


FÉRANT AUX PETITES ANNONCES DOIVENT ÊTRE 
POSTE POUR LA RÉPONSE 45 


pce à basvule, éstrapontins en tous 
genres. Modèles soignés. Prix avantageux, 
| livraison rapide. G. Simon, constructeur, 5, 
av. du Sergent-Hoff, Bry-s-Marne. (14-15-16-17) 


ACHAT ET VENTE DE FONDS 


gr Ciné porte Paris bons rapp. inst. dern. 
chic 900 pl, Ecr. ou voir OLIVIER, 66, 
rue La Rouchefoucauld, Paris-9, (14-15-16) 


C®: Banl. 500 pl. bénéf. ann, 40.000 tenu 
dep. 12 ans on traite av. 80.000. Cause 
de vente double emploi. Ec. ou voir Olivier, 
66, rue La Rochefoucauld, Paris-9e, (14-15-16) 


A PL PE 2 QE EE 
D = acheter comptant grande ou moyenne 

salle cinéma Paris ou banlieue. Discré- 
tion assurée, Intermédiaires .s’abstenir. Ecr, : 
Waïlly, 8, rue Garreau, Paris. (16) 


ment 
KES ach. Ciné gde salle et bien placé préfér. 
 gde ville Province. Dispose 100.000 compt. 
Donner renseignem. complets. Pas d’intermé- 

diaires et discrétion absolue. à 
Bernard, E., 36, rue de la République, 
(16 et 18) 


Toul. 
ie suis acquéreur sérieux cinéma de 1** ordre 
Ÿ de 275 à 300.000 fr. Discrétion absolue, 
intermédiaire s'abstenir, faire offres à 
M. Georges, 31, rue du Général-Colin à Cha- 
tou (S.-et-0.). (16) 
céder, cause double emploi gérance ciné- 
ma. Exclusivité Pathé, dans ville de 
100.000 habitants. ; 
Rien des Agences. 
Ecrire V. D. au Courrier, qui fera parvenir. 


J VOUS désirez acheter un Cinéma faîtes 
une série de petites annonces dans Le 
Courrier à 1 fr. la ligne. Il n’existe pas de 
moyen plus sûr et plus économique. (14) 


DIVERS 


A vendre à 50 0/0 de la valeur films-an- 
À nonces 3 


1° Barrabas. 

20 Match Carpentier Beckett, ayant passé 
une fois. 

Ecrire au Courrier. 


ES obturant complètement, se décentraxt, 
pour appareil de ciné. . 

René, 96, rue Nollet, Paris de 19 à 21 heu- 
res. ; (6-17) 


IBRE de suite. Jolie villa. 30 km. Paris, 
14 grande ligne. Sous-sol, cave et buanderie. 
Rez-de-ch. Salon, s. à manger, cuisine, w.-c. 
1er étage, 2 chambres, salle de bains, pen- 
derie, ch. de bonne, grenier, 3.000 m. terrain 
let jardin, arbres fruitiers et d'agrément. Prix: 
25.000 francs, dont 20.008 comptant, : 
| R. Guilbert, 74, r. Taitbout, de 15 à 18 h. 
Louvre : 44-25. (16) 


VENDRE un film annonce Barrabas. 
Ecrire au « Courrier, ». 


(14) 


| TUILES-SAVONS. On demande Représentants 
sérieux. Conditions avantageuses. BON- 
COUR-AUBERT, Salon (B.-d.-R.). (14-22) 


[gress. constructions, transformations à 
forfait clés en main. Renseign. gratuits 
 VELLU arch. spécial, 110, bd. Clichy, FT 


Le Gérant : Charles Le FRAPER. 


TPRTVERIR DU CENTRE 
58, rue Gronéta. — Téléph. : Central 66-84 


PELLICULE VIERGE. 


OSITIVE & :NÉGATIVE 
Vous avez intérêt à veiller 
| que vos films soient tirés sur 
_ de ll ,BRIFCO®” car 
elle combine le support le 
plus résistant avec l’émulsion 


la plus riche 


| BRIFGO-LIMITED 
PARIS - 83” Rue La Fayette 
- Téléphone : Louvre 39-60 
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